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des accidents

I lineuvo coo★ F*de typhoïde Feuilles d’automneSous la faisons par- 
féminins.

Lu
notre page 
savoir ce qu'elle est?

l, dans

; l'article: 'Monologue de la 
| c'est vivwut, c’est bien ça...

mi

A JOLIETTEi On a beaucoup écrit sur cette 
saison, et Ton s’est ordinairement 
appliqué à la trouver triste et sans 
vie, image imparfaite d'une viort 
!»»•<>» mie.

//automne est pourtant autre 
chose ipt'une "demi-saison” et un 
exemple de syntaxe, c’est aussi un 
aspect de la nature, une forme de 
beauté, nouvelle et pénétrante.

Trop souvent, poètes et autres 
ont voulu voir dans cette période 
de l'année qui suit les mois sans 
"r", un moment de faiblesse, de 
repos. Il semble au contraire que 
Ton devrait s'efforcer d'y trouver 
de la beauté, de détailler, d’annpli- 
fier celle <pii y est, afin de faire 
passer plus douces et plus courtes 
les heures sombres et froides de 
cette fin d'été qui n'est fxis encore 
l’hiver...

1 A JOLIETTE, LE 14 OCTOBRE:
Dans le bois et les moulins à scier Il v ii actuellement dans la ville 

de Juliette linéiques cas de fièvre 
typhoïde qui ont été déclarés ces 
derniers temps. Aux dernières nou­
velles, il y avait exactement IM cas 
eu tout, soit Ift A l'hdpitnl et I en 
dehors. j

Des mesures ont etc prises Im­
médiatement pour si reonscrirc la 
maladie et fournir les traitements 
appropriés aux personnes qui en 
sont atteint is.

(Quoiqu'il n'y ait aucun danger 
d épidémie dans le moment, il est 
prudent pour toute personne de se 
prémunir contre cette maladie 
tagicusc.

Comme meilleur 
suggère le vaccin, 
de famille peut donner ce vaccin.

I Comptant 20 pages de plus que 
son prédécesseur, et paré d'une 
toilette verte, le nouvel annuaire 
de Juliette qu'on est à distribuer 
cette semaine, ] mi rte au verso de 
la couverture un appel en faveur 
do l’achat de certificats et tim­
bres d'épargne de guerre. Cette é 
dit ion contient une section pour 
le nouveau central mis en servi­
ce a St-Puul l'Ermite le 1er oc­
tobre. Ce central dessert les a bon 
nés de St Paul l’Ermite, (’hurle 

Relient igny, autrefois

Le 1-1 octobre prochain aura lieu 
aux établissements de la Coopéra- 
tive des I ubacs Laurentiens à ,Io- 
lietto, le deuxième congrès annuel 
des planteurs de tabac jaune.

Ce congrès

★ nuit de la Coopérative que celles-ci 
porteront surtout sur l'étude des 
sols ii tabac et sur les moyens 
de les conserver et de les antélio-

.leudi sot r dernier, ail VliAtvuii 
Windsor <lr «lolictte, se tenait iinr. 
importante assemblée des vin- 
ploy vu r# (le la provint r de l^urhrv 
«•■ni!* l'industrie i!u bois et des mou. 
lins A M*ir Le but de cette associa- 
lion est la prévention des acci­
dents.

I.'Association avait convoqué A 
un banquet intime, tous les proprie 
l iires de moulins A scie et em­
ployeurs il ms les chantiers de lu 
région. La pi 11 pu r t îles intéressés é- 
taient présents personnellement on 
avaient délégué quelqu’un A cette 
réunion.

\ la I able «l'honneur, on renia r 
quilt: M NV. U NV right, président 
de l'Association Provinciale de Pré­
vention, M. A. S. Uook, gérant, (>• 
mer Lussier, I P. Si rois, de la 
t'oiiiinisslon des Accidents du Ira

v «d, M IV (Jollier* u Jollctte, etc*
NI Itod. ( iodin, inspecteur de 

I*Association pour ce district, fut 
le principal orateur de la réunion. 
Il parla de la prevention des acci­
dents et île l’absolue nécessité poil r 
les employeurs de contrôler le 
coût des accidents, en même temps, 
de voir A ce qu’un t r.i\ dllcur Ides 
se reçoit e une juste compensation 
pour ses blessures.

I t ant res questions se rattachant 
A l’administration et l’opération de 
It Com mission des Accidents du 
Travail furent également traitées 
et clairement expliquées par M 
Si roi s qui sut vivement intéresser 
son auditoire.

On a lien d'espérer beaucoup de 
bien et une belle amélioration dans 
le sens demande par cette N .«so via* 
t mu, pour tous les t r • v illicit rg et 
employeurs de notre district.

h,■mit-il à nos jtortes?■ L'hiver
■ nv,m>rte qnil «• neit>ô dimanche 

Chicoutimi. Un demi-pouce
Hrr! Il en fut ahuri

iir u rer.
L neige!
[ Abitibi et un Téiniscamingne.

donc maintenant af-

Comme l'an dernier, le congrès 
se terminera par une soirée 
cinlu à laquelle assisteront les 
présentants de divers corps pu­
blics et des manufacturiers de 
bac.

. . . tenu sous la
présidence active de M. J.-H. La 
voie, chef du Service du l’Horticul 
Lure au Ministère Provincial de 
1 Agriculture.

sera
SO

faudra
■vntir l'hiver?

re-
I

Ui-★uf
Un programme détaillé des con­

ferences qui seront données à cet­
te reunion sera émis la semaine 
prochaine. Nous apprenons cepen­
dant de M. Fernand Godbout, gé-

est mort dam la 
vie ensoleillée.... 

en beauté :

■ SfJjlCHlfrlV 
Hg» après une

commence
Km soleil, grand vent, feuilles 
Kiircs. feuilles tombantes, ta- 

d’une richesse sam cynic...

L'organisation prévoit une forte 
assistance. Soulignons que tous 
ceux qui sont intéressés dans la 
culture du tabac jaune sont 
dialement invités.

magne et 
rattachés nu secteur de l'Assomp
Lion.

t
con-

» cor-
préventif, ou 
Votre médecin

Comme contribution à l'effort 
national de guerre, la Compagnie 
de Téléphone Moll donne espace 
dans tous les annuaires île 10-11 
pour appuyer la campagne d'épar 
gtie de guerre. Des timbres et cer­
tificats sont en vente il tous les 
bureaux de téléphone Moll.

Comme la nouvelle édition cou
tient plus de 10,000 changements 
d'inscriptions, il est important 
pour éviter les communications er 
ronéos de se défaire de l'ancien 
annuaire et de consulter soigneu­
sement. le nouvel indicateur avant 
d’appeler. La nouvelle cou vertu 
re verte permettra de distinguer 
facilement le nouveau volume de

a
:

: vauxA

Installation de M. le 
curé Olivier Fer land

★ Oit peut toujours trouver du 
bunt, quand on veut... et c’est là 
le meilleur moyen de traverser une 
pie pus toujours rose.

L'automne fournit un coloris 
nouveau; tout le long du jour, les 
feuilles des arbres prennent des 
teintes variées et riches — Vherbe 
qui veuI mourir en beauté, défend 
su verdure contre un jaune tou­
jours progressant — et il faudra 

de quinze hi neige, la neige blanche pour 
•in.s ilu nom de Donut Mireault fut masquer définitivement ces der­
ive instantanément, u été reconnu, niers souvenirs (VuII été déjà loin- 
pur le jury, coupaplc de conduite tain. 
dangereuse e( recevra su sentence le 
17 octobre courant II s’en venait 
dans son automobile dans lu direc­
tion de Juliette, lorsqu'il 
ment donné, il frappa le garçonnet 
qui s’en allait sur le bord du fossé 
l.a mort fut instantanée.

s-

Aux assises crimi­
nelles de Joliette

i I lliiler voudrait, disent les nou- 
1 tües. foire la paix avec les fins- 
| s. C’a, c’est impossible; 
a Ours veut mordre, et il aurait do 
I lires dents I

*I l’n chasseur est un monsieur qui 
avoir tué le gibier qu'il

r
i
& car?
t

Hector Légart1, mécanicien, de 
St-Uonat, accusé il'liumicide invo­
lontaire a la ^suite d'un accident 
d automobile survenu non loin de 
son village, et comme conséquence 
duquel Un garçonnet

COMME CURE A ST-PAUL■i les bénédictions du ciel sur les à 
mes de ses La Chambre de

Commerce junior
»

nouveaux paroissiens, 
une forte délégation de la 

fuisse de St-Cléophas était venue 
assister à cette messe (l’installa 
tion de leur ancien curé, et la 
plupart des membres de cette dé­
légation ont pris part au banquet 
offert au nouveau curé par les 
UK. Srs de la Providence 
vent.

Dimanche dernier, à la grand’- 
messe, M. lu chanoine L P La 
marche, curé de la cathédrale de 
,‘!L1’tÎV a Présidé à l’installation 

officielle de M. l’abbé Olivier Fer 
land, comme curé de la 
de St-Paul.

pa-:■
jirmv 
PI» rte

n
L

★ la Chambre 
de t (immvrce des Jeunes reprenait 
ses activités interrompues pendant 
la saison estivale. Malgré un in 
teressnnt programme de lutte à 
l’a relia, un bon groupe s’était réu­
ni a 1‘Hôtel de Ville. En l’absen­
ce (le notre président, M. René 
Champagne occupait le fauteuil. 
M. Champagne fit une brève revue 
de nos activités a date et assura 
les membres que le bureau de di 
reel ion est bien déterminé il faire 
mieux durant le second terme.

Comme tous le savent notre as­
sociation a' perdu lin de ses direc­
teurs actif 
quelques mots bien sentis nous a 
décrit tout l’intérêt que M. S. 
1 s live portait à notre Chambre et 
le dévouement qu’il mettait il as 
sister ii toutes nos réunions. Coin 
me gage de notre sincère atta­
chement tous se rendirent n lu de­
mande de notre vice-president et 
gardèrent une minute de silence.

Passant à un autre ordre d’idée, 
le secrétaire est appelé à lire les 
minutes de la dernière assemblée 
Elles sont adoptées il l’unanimité. 
Dernièrement quelques membres -e 
sont rendus à Montréal pour as­
sister n un dîner causerie de lu 
Chambre des Jeunes de l’endroit à 
la suite duquel une réunion, des 
Chambres de Montréal, St llyacin 
the, Valleyfield, St-Jean, VEpipha 
nie et Juliette, eut lieu. Celle-ci 
avait |MHir but de former une fé

Mercredi dernier. deration régionale comme il un ex­
iste drills l'Abitibi, la Mauncie et 
les Clintons de l'Est M Pnuzé 
est appelé à donner aux membres 
présents quelques explications sur 
ce groupement. I.e but, c’est de 
s’unir et de s'aider mutuellement 
afin d’avoir plus de yoids auprès 
de la Fédération des Chambres de 
Commerce de la Province. Après 
discussion, il est décidé d'atten­
dre d'autres renseignements avant 
de donner notre adhésion compte

fes commandements du chasseur:

t KF- vuu,u’ prépareras,
t'fc grand soin, ton fourniment.

::
paroisse 

M- le chanoine La­
marche était entouré de M. le curé 
Vincent Piettc, de ltawdon, M. 
labbe Damien Robert, du Sémi­
naire, M. 1 abbé \ ictor Amyot, vi­
caire a la cathédrale, M. Auguste 
Ferland, sulpicien, frère de M le 
cure Olivier Ferland, M. Eugène 
Des rochers, vicaire à St-Paul.

Une messe solennelle a été chan­
tée par le nouveau curé qui était 
assisté de son frère M. Auguste 
Ferland, p.s.s. et M. Victor Am­
yot, comme diacre et sous-diacre. 
M. le curé Ferland donna le 
mon de circonstance

%n l'ancien.
Cette édition de l'annuaire a été 

Iirée à plus de 1 fi.800 exemplaire 
dont plus de 2.000 seront distri 
hués à .loi ici te et le reste aux a 
bonnes des collectivités environ 
milites.

Il est intéressant de noter que 
b- service des Postes touche sensi­
blement plus que $10,000 par an 
née pour lu distribution des an 
min ires de la compagnie de télé 
phone Dans les grandes villes, les 
annuaires sont livrés par messa­
ger. mais tous les petits volumes 
sont distribués par le service pus 
tal de Sa Majesté.

dans toute so 
beauté; avec son air sec et froid. 
Ou scs pluies persistantes et plus 
froules eneoro.

("est l'automne
au con­

i’'» plus des membres du clergé 
déjà mentionnés et des délégués 
de St-Cléophas, on remarquait à 
ce banquet la présence des mar- 
gui 11ers du banc : MM. Danuise 
Piché, Mathias Perreault et Ho­
race La salle; le père du nouveau 
curé, M. Henri Ferland ; M. le mai­
re de la paroisse Atchez Ivépine; 
M. Patrick Forest, président de la 
Commission Scolaire; M. Ange 
Albert Malo, secrétaire municipal 
et M. Ernest Renaud, secrétaire 
de la Commission Scolaire, etc.

In- uii mu-

1 On les peut trouver maussades 
mais il faut tout de même ad­
mettre qu'elles ont une certaine 
grondeur qui porte à réfléchir.

El In nuit, quand les images 
frileux se sont mis à l'abri, que 
l’astre solitaire illumine tout. un.

l'ouverture, partiras 
n petit jour, hâtive-ment.

jVsif, cartouches, n’oublieras.
Hit,/ suit" liens ton empressement

<i contrée entière battras,
leme s'il filent, en tous les sens.

1 !
Hier, n été commencé le procès 

de ( liiirle.s-1 Icnri Jette, camionneur 
de cette ville, sous une meme aceu- 
s'ition d’Iiomocidc involontaire. I.c 
25 janvier 1930, il frappa 
eiimiqn, M. Louis Ri vest de l’As 
sumption, l’écrasa et la mort s'vn- 

ipielqncs minutes après. C’est 
vis-à-vis la résidence de M. Papin, 
à St -Gérard de Ma gel la qu'eut lieu 
l’an iilent. 11 y avait alors plusieurs 
m avili nés qui stationnaient dans le 
chemin, à l’occasion d’une funérall- 
le. Alors que M. I.ouis R i vest s’a­
donnait à traverser la route, pour 
aller prendre place dans son auto­
mobile, le camion de M. Jctté le 
frappa. I.'enquête se continue et 
une trentaine de témoins ont été 
assignés pour raconter les circons­
tances de l’accident. Lu 
prolongera sûrement durant tout le 
reste de la semaine.

Cette semaine, c’est l'Honorablc 
Juge Jean .1. Denis qui préside 
assises et c’est Me VIrie Bourgeois, 
CR. qui occupe pour la Couronne.

S I
: temonde... il faut admirer la douceur 

dru aurores boréales qui semblent 
les reflets argentés des plis du
ciel........  et, pensif, l’on se prendra
peut-être aussi à comprendre le 
langage des étoiles.

•3 avec son On passe ensuite il lu question 
du congrès à St Hyacinthe. MM 
R Champagne et K Laporte sont 
choisis comme délégués officiels.

l'Itisieurs antres questions inté­
ressantes pour les jeunes furent 
abordées; on parla surtout de no 
tre avenir après la guerre. 11 
semble que si le comité réussit 
à former des groupes, plusieurs 
questions importantes seront élu 
(liées aux prochaines assemblées.

Plusieurs visites sont

« R
i>

M. (Tiiimpagnv un!■ suivitsur­
et imploras»

ériqii'un gibier apercevras, 
lV reste point béatement.

,1
Marcel ROUSSI N

Ecole des métiers 
du bois et du Eer

X Feu M. Ls-Geo. 
Plourde

if rabots ne canarderas
Mies, veaux, ponies, mcmement.

ii Assemblée des 
Ch. de Colomb

tu
Jto

[Wt? réservée n’envieras 
fiiBiul le garde sera présent.

n.» Nous sommes au regret d'annon­
cer la mort de M. 1/rnis-Georges 
IMourdos, ancien citoyen, gérant de 
la Biscuiterie Jos Dufresne, de 
Joliette, survenue dimanche après 
midi, à l'hôpital Général de Ma 
gog, à la suite d’un accident de 
traverse à niveau vendredi soir.

M. Plourde était né h St Paulin, 
comté de Maskinongé, le f> sep­
tembre 1889; il était donc âgé de 
52 ans. Après ses études au Col­
lège St Joseph de Berthierville, il 
entra au service de la biscuiterie 
qui devint par In suite, la Civ Jos. 
Dufresne Liée, et pour plusieurs 
années, il fut gérant de cette im 
Isortante manufacture à Joliette.

Après l'absorption de Joseph 
Dufresne limitée, par Vian Biscuit 
Corporation, M Plourde devint gé 
rant des ventes pour cette derniè­
re, poste qu’il occupa jusqu'au mo­
ment où il s'intéressait à la fon­
dation de Biscuit Select limitée, 
do Montréal, dont il était le vice- 
president depuis 1931.

Son épouse née Rose Délinrn Jo- 
licoeur l’avait précédé dans la 
tombe il y a quelques années. M. 
Plourde laisse dans le deuil, sa 
vieille mère et plusieurs enfants: 
Gisèle (Mme Paul Latour), Yvet­
te (Mme Roger Cbarbonneau), 
Jacqueline et Lyette, ses fils: Gé 
rai d, Réal et Roland ; son petit- 
fils, Yves Latour. Il laisse égale­
ment son frère et sa belle-soeur 
de Joliette. M. et Mme Alcide 
Plourde, à qui nous présentons 
nos profondes condoléances.

I*n dépouille mortelle a été ex­
posée a la demeure du défunt, 
1238 est, Blvd St-Joseph, Mont­
réal, jusqu'à l'heure des funérail­
les qui eurent lieu mercredi ma­
tin, a 9 lires, à l’église SV Stanis­
las de Kostka, au milieu d'une as­
sistance considérable de parents et 
d’amis, parmi lesquels on remar­
quait plusieurs personnes de Jo­
liette où il comptait encore nom­
bre d’amis et connaissances.

L’inhumation se fit ensuite au 
cimetière de la Côte des Neiges.

N Bi
nu programme pour les mois à sui­
vre. J'ai appris indirectement que 
certains membres du comité font 
des démarches pour que nous al­
lions visiter le poste CK AC. Com­
me ce n’est encore qu’un projet, 
je n’ai pu faire confirmer la nou­
velle. Ceux qui sont intéressés fe­
raient bien de suivre nos activi­
tés ; ils auront tous les renseigne­
ments voulus.

OUVERTURE L'a».emblée mensuelle de. 
membre, du Con.eil 1468 de» 
Chevaliers de Colomb se tiendra 
mardi soir prochain, le 7 octo­
bre.

ti­ tle la région se sont inscrits 
b veux à ccs cours du jour, de deux 
ans: ils ont voulu

t ut >m-pn- 
•; t le soir venu, ne t’en fais pas, 

Si le tableau marque “Néant".
profiter de l’a­

vantage qui leur était offert et se 
préparer à exercer un métier avec 
compétence. Cela nous montre que 
nos jeunes sont désireux d'appren­
dre et sont au premier rang quand 
il s'agit de s’instruire et prépare! 
leur avenir.

cause seL’Kcole des Métiers du Buis et 
till 1er, ou le Centre d’initiation 
Artisanale, de Joliette, 
ra les cours réguliers du jour, le 
lundi, (i octobre, à !» heures, a l'A­
cadémie St-Viatcur.

Nous notons avec satisfaction 
que les jeunes gens de Joliette et

it 11

vonimum-e- Tou» Ici membre» .ont prié» 
d'y a»»i»ter.

D'intére.innte» question» .ont 
à l'ordre du jour.

IV ilo: un braconnier, trouveras, 
Lütra, lapins, perdreaux, faisans.

auxn- k
tien­
ne

(Hurt, (ov ramier rempliras,
IM* de rentrer triomphalement.

*HO Paul COURTEAU.
lit» (Comm.) Le Secrétaire.Cours d’officiers Sec. arc.Il IV

★P» !n loustic a écrit avec beaucoup 
Humour que “les réparai icnrs i- 
•ioit une machine A retardement"

L’hon Lucien Dugas 
en deuil de son frère

pi:/

“Send-off” au Col. 
de Bellefeuille

La Course au* Timbres de 
Guerre aura lieu dimanche

A KINGSTONprr
pro-

Au nombre des officiers qui ont 
été choisis pour suivre les 
vanecs pour les officiers de la mi­
lice active à Kingston, il nous fait 
plaisir de mentionner les officiers 
jollettains suivants: —

Le I.t. Colonel G. V. DeBelle- 
fviiillc. Commandant 
d’entrainement, le Major 
Du beau, commandant 
du Régiment de Joliette, le Capi­
taine Paul Boulai-, adjutant 
Centre d’entrainement et le Capi­
taine Laurent Roy, autrefois du 
Centre d’entrainement de Juliette 
et maintenant du Camp de Karn- 
ham.

dvj
★ici* cours a

Devinette :
—VI porcs et 71 cochons, com­

ité* cela fait-il de cochons?
—Cela ne fait qu’un cochon, 

fut si c’est un {0-7-1 ) porc, 
tin (7-1) cochon.

■ctitt
ritl ("est dimanche prochain, qu’aura 

lieu le grand succès sportif, lu 
course aux timbres de guerre; cour­
se très originale en bicycle pont 
filles.

la- départ de cette course se fe­
ra à t 30 heures précises du rang 
tics prairies, au bout de la rue St- 
Thotnns et l’arrivée aura lieu 
face t.ii Château Windsor rue tic 
Lanuudièrc.

Son honneur le maire J. A. 
Boisvert et M. Horace K. Roy, pré­
sidents conjoints tlu Comité tl’K- 
pargnv de Guerre A Juliette, seront 
les juges d’honneur A l’arrivée des 
concurrentes. M. Hervé Cliampuux, 
é< lit-vin du quartier Flamand, don­
nera le signal du départ, de la

rest, Mlle Gisèle l.agarde, Mlle 
Pimletle llloiiin, Mlle Marie-Ange . 
Deshaies, Mlle llrigi'.e Lavallée, 
Mlle Marie Itesiiiurais, Mlle Pauli­
ne Mathieu, Mlle Simone Drsehcs- 
n es.

A l’occasion de son départ pour 
le camp militaire de Kingston, 
<>n!., lundi dernier, les officiers du 
camp de Juliette ont offert nu Co­
lonel Ci. V. de 
"send-off” tout A fait réussi. La 
tête eut lieu au Mess des Officier, 
et h cette occasion, tous ses “hom­
mes" lui ont présenté leurs meil­
leurs voeux de succès et de santé.

le Col. t.e Belle feuille est parti 
suivre un cours d'enseignement mi­
litaire supérieur de trois mois.

Me Maurice Dugas, décédé 
subi/cmont

nt II Les funérailles ont eu lieu mer­
credi matin, a l’église St-Viateur 
d’Outremont, au milieu d'un im­
mense concours de parents et d’a­
mis. Les restes mortels furent en­
suite trans|>ortcs à Joliette où un 
libéra fut chanté à la cathédrale, 
à 11 hot), sous lu présidence do 
S. E. Mgr Joseph-Arthur Papi­
neau, assisté de M. le chanoine 
Wilfrid Caillé et du R. P. W. 
Corbeil, cas.v. Un nombreux cler­
gé du diocèse de Joliette assistait 
au choeur ainsi que des prêtres 
étrangers et des professeurs au 
Séminaire, etc.

Parmi la foule joli vilaine qui 
avait tenu à rendre hommage à 
l’un de ses fils distingués, nous 
avons remarqué :

Sir Mathias Tcllicr, M. C.-Ed. 
Ferland, M.P., M\ P. A. Séguin, 
N.P., S. H le maire J.-A. Bois­
vert, les échovins J. E. Beaulieu 
J. I.afortune, M U., et 11. Cham- 
poux, MM. U. Landreville, M. Ilris- 
son, J. B. Trempe, Eph. Lavallée, 
Paul Boucher, 0. Bergeron, maire 
de St-Félix de Valois, J.-A.-R. Ca- 
snubon, N. Gravel, Aug. Lavallée, 
J. A. G arceau, Charles Marquette, 
IL Clcroux, Alb. Desmarais, 0. 
Guimond, J. R Lalande, J. B. For­
get, Dr Paul Iamiarche, Alex. Du­
gas, Herm. Chevalier, W. Z. Mi­
ron, G.-C.-M. Cou tu, J.-Bte Fon­
taine, Not. J. A. F. H et u, Gérard 
Denis, Imuls Des rochers, Eug. Tcl­
licr. Dr A. Bélanger. Emilien La- 
fortune, Camille Bonin, Sec.-Mu- 
nicipal, Maurice Breton, J. P. 
Malo, Edgar Pouliot, André Per­
reault, Viatcur Barrette, Jos. Des­
rochers, Swibert Des rochers, J. 
Lippé, Lucien Forest, N.P., Geo. 
Chevalier, René Perrault, Chs. 
C rôt eau. Dr J.Ed. Gervais, P. 
Coupai, M.P., A. Ferland, C. Beau- 
séjour, Ed. Dugas, J.-E. Casavant, 
IL Beaumier. Dr Lionel Des rosiers 
Oscar Landry, Donat Beaudry’. 
Armand I^.vallée, N.P., S. A. La­
vallée, N.P., Robert Tellier. Albert 
Valois, N.P., J.-A.-N. Ferland, H-- 
E. Roy et autres

Au Sanctuaire i

R. P. Sylvestre Sylvestre, pro­
vincial des Clercs de St-Viateur, 
MM. les chanoines Bonin, Gervais, 
et Archambault, R. P. DeGrand- 
pré, supérieur du Séminaire, R. 
P. Plctte, directeur de la Maison 
Querbee, R. P. Moisan, procureur 
au Séminaire, MM. les abbés 
Mousseau, Coderre et Gamache et 
plusieurs autres.

mit
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fin Centre 
Gérald

L’hon. Lucien Dugas de Joliette, 
ancien député et Orateur de la 
Chambre, actuellement président 
de la régie provinciale des ser­
vices publics, vient d'avoir la dou­
leur de perdre son unique frère, 
Me Maurice Dugas, C.R., qui est 
décédé dimanche, à Outre mont, à 
Page de 54 ans.

Le défunt, fils de feu l’hon ju­
ge F. O. Dugas, de la Cour supé­
rieure, naquit à Joliette le 11 août 
1887. Il fit une partie de scs-étu­
des classiques au collège de cette 
ville et ses Humanités au collège 
Ste-Maric, de Montréal. Puis il 
s’inscrivit à la faculté de droit de 
l'Université Laval, de Montréal et 
en septembre 1910, il fut admis 
au Barreau de la Province. En 
1924, il était créé Conseil du roi. 
En 1919, il était membre de l’é­
tude Elliott & David constituée 
sous le nom de Elliott & Webster. 
IVlion. Athanase David, alors se­
crétaire provincial, était membre 
senior de cette société.

M- llcllrfniilli- un>r.:t!
ii*> intérimaire Les (lfinoiscllcs qui aimeraient 

prendre part A la course devront 
thinner leur nom avant samedi soir, 
I |o heures) au magasin Antonio 
l.nnoie, 1*1 ilee Bourget sud, A Jo­
lie! te.

★«ht
Lais bien, tu auras tics envieux; 

°» "ûeitx, tu les confondras.
(Proverbe persan)

'.ut* 
U dé
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mit I es prix A gagner sont les sui­

vants: $1 on, $3.n(l, $•_> oo, $1.00.
I es personnes qui se procureront 

samedi un programme officiel A 
10e, de la course auront droit au 
tirage au sort d'un magnifique 
$25.00 eu timbres <!e guerre 
argent.

Me Ch.-Ed, Kcrluml. député iir 
Juliette
calm aux Communes, a bien voulu 
accepter l’invitation de pro , der au 

COU- tirage qui aura lieu immédiatement 
.. i, . . | . prochain i après la course.
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Exposition
Société des Concertsde Modes mu encour*

**\mCVUe t*v ^bxlvs organisée 
®r.. Descôfceaux et qui
mt heu jeudi soir dernier dans 

1 de l'Ecole Baby 
°rié un franc succès.

V ne assistance

ee.lie lé
in: 1 
x. U

175 MEMBRES ONT ACCEPTE 
D’EN FAIRE PARTIE

René Champagne, Lionel Dcsro- 
siers, Georges Durand, Jos. Desor 
toeiiux, Léon Gillet, Dr Jos. La- 
fortune, Maurice Lépinc, Zenon 
Michaud, Jean-Paul Mu lu, Dr Ed. 
l’ictle, l(. Strahhé, Joseph Tassé, 
Lucien Dugas, Oscar Landry, Paul 
I lionne, Guy Guilmult, Paul llou- 
1 her, Paul Drieu, Dr J. Ed, Ger- 
1 uls, Paul Courteau, I loracc Roy, 
• '.-E. Ferland, Maurice Tellier, 
Vnlmore Carrière, René Gravel, 
Armand Sylvestre, Notaire J. A. 
Bolvln, Dr Wilfrid Gendron, Mun- 

(A suivre à la dernière page)

Il ii"y aura pas île haut parleurs 
A l'arrivée de la course, les règle- 
Miwits de lu ville le défendant.

L'Assomption Mont-

a venv
Voici une liste partielle des 

current es de dimanche
Au moment où nous allons sous 

presse on nous apprend que 175 
membres ont déjà signifié leur in­
tention de faire partie de la Socié­
té des Concerts.

Ceci représente un beau travail 
part des zélateurs et laisse 

entrevoir un succès sans précédent 
lorsque la campagne se terminera 
le 1 I octobre.

‘S CM- 

vmp* nombreuse, de 
mannequins, des toilettes ri- 

s attrayantes, firent de oet- 
Vllrvv [*n événement remarqua- 

k’ent féminine de Jo-

»li.<
UC é hex
U W"

|>our la 
lu» Bette. de la

poci» g
__ <-'t afin de ren-

cidü- 1 ?tlce a tous ceux et celles 
- 1 * el11”, ,)art & cette Revue,

nt* s* ■L‘s f Vons Féliciter tous et chn* 
\ 1’* HL _ chacune jx>ur avoir donné

jS F*

Un peu de tout...a ccv

Et il est entendu que pour aucu 
ne considération il ne sera vendu 
de billet de la Société après le 11 
octobre.

Dons l'organisation dus Concerts 
qui seront donnés sous les auspices 
de l’Association on parle du choix 
d’un concert par Maurice Omlerct 
et du quatuor Lallemand. Un fait 
certain cependant est que le Trio 
Mozart a signé et M. Arthur Le 
blanc sera ou nombre des artistes 
choisis comme en fait foi la lettre 
suivante: —

Le duc et la duchesse de Wind­
sor sont actuellement au ranch du 
duc A High River, Alberta. Arrivés 
aux Etats-Unis, ils ont été i— 
avec tous les honneurs dûs à leur 
rang

principal orateur à une assemblée 
en plein air sur le terrain de l'iIn­
tel (le Ville, alors que AI. Duples­
sis portera la parole egalement vu 
plein air au parc .Marchand. I 
vilement la ville de al-Jeun

■jïm

Nos soldats et les
feux de forêts

f: i reçus
£5; 1 ?;
aa-;; mrw

ran- 
n a pas

été habituée A autant d'attentions 
de lu part des chefs politiques.Dimanche dernier, environ cin- 

millions d’américains ont
aque

ïïm. qualité 
repris l'heure normale.

JliS»
sUHJg
tent:oc Premier anni- 

Versaire du Camp
es ch»

Notre Centre 42 de Joliette, Combien de fois, l’un entend di- 
ominuiidé pur le lieutcnuut-colo- rci pourquoi s'occuper des choses 

net Gustave de Ilellcfcullle a eu, A 
date, une réputation des plus en- 
viables; nous n'cntcndiuns parler 
de lui qu’avec éloges; mais il n’é­
tait pas connu dans le sens d’étre 
•i lu tâche lorsqu'il s’agissait de se 
dévouer pour lu protection de nos 
lorèts,

De fuit, depuis mardi, le 23 sep­
tembre dernier, U00 hommes sont 
dispersés dans nos buis, tout près 
de Juliette, y donnant toute leu, 
énergie, pour conserver une de nos BIEN, 
plus belles ressources nationales.

A Lachenale, divisés en deux 
groupes étaient en charge i — le 
major Hervé Chiipdeleine et Mar­
cel Mouette, le capitaine Mather, 
assistés des lieutenants R. Dernier,
I*. Poulin, F. R. Roy, Marcel Beau- 
regard, A. Pilot et G. Brooks.

A I.anoraiei — le capitaine Gé- 
raid Poirier assisté du lieutenant 
Marcel Baril. Le major Roméo 
Tanguay E. D. ravitaillait ces dif­
férents postes.

Notre député au fédéral, M.
Charles-Edouard Ferland, s’est ac­
tivement occupé à voir à ce que 
son comté soit bien protégé, et c’est 
irrAce A lui si autant de travail ef­
fectif fut accompli.

Tout cela prouve la raison d'ê­
tre d’une milice canadienne. Au­
rait-il été possible, en quelques 
heures d’avis, de réunir 800 bonnes 
énergies, avec cette discipline qui 
rend les choses al faciles, pour 
combattre ces désastreux feux de 
forêts...

Le. pied, .ont plu» grand» aujour­
d'hui qu'il y a 2a an» 
l’heure avancée.

a cause deCelle guerre pourrait être gagnée 
en 6 moi. par le. travailleur."
Le ministre britannique du tra­

vail, M. Ernest Devin, est d'avis 
que la victoire tlt-s allies peut être 
obtenue pur ntic concentration île 
six mois de l’effort commun des 
20 millions d'ouvriers anglais. Si l’on 
s'arrêtait à songer combien de vies 
coûte une heure de guerre, tous 
ceux qui coopèrent A lu production 
des munitions 
perdre un cinq minutes dans leur 
travail.

du voisin... l’on en a assez, dit-on, 
de no propres affaires... et pimr- 

..ans ce groupe des 300, il y 
trouvait une bonne demie qui nous 
est venue de la Nouvelle Ecosse et 
du Nouveau-Brunswick. Ces jeunes 
gens ont travaillé, chrz-nmis, sans 
se demander s’ils étaient de no­
tre "PAYS". Ils se rendaient comp­
te que partout où flotte le drapeau 
britannique, ils étaient cher, eux 
et qu'ils devaient protéger leur

M Lucien Dugas, C.R.,
Juliette, P. Q.
Cher monsieur,

11 inc fera bien plaisir de donner 
un concert A Juliette. Que pensez 
vous du 16 nov., samedi «oir, ou la 
semaine suivante? Le 13 novembre, 
je pense jouer A Québec. A la fin 
d’octobre, je me rends A New- 
York, après mon mariage (le lfi 
octobre) et vers la fin de novciu- 
vre, en route pour les Etats-Unis 
où je dois donner un récital con­
jointement avec la célèbre canta­
trice du Metropolitan! Bldu Sayno 
Le 4 décembre, A Lowell, Mass. 
Le 12 janvier, mon 4ème grand ré­
cital A New-York au Town Hall.

J'ai hflte de jouer A Joliette et 
j’attendrai votre réponse bientôt, 
car je dois fixer plusieurs dates. 
Merci et au plaisir.

Cordialement vôtre,

C'est la théorie 
Oincr Barrière,

avancée par AI. 
important

chaud oc chaussures de Montreal. 
Al. Barrière

°E JOLIETTE iiiar
ScsptrIpSiipsrit et »

a explique que les jeu­
ne» hommes ont une heure de plu» 
pour Jouer nu tennis, au gull, au 
lootbull, s’adonner au jardinage et 
luire de» exercice» physique» de 
toutes sortes, par suite de l'adop­
tion de l'heure avancée. Aussi, con­
clut-il, les gens sont plus dévelop­
pes et ils doivent porter des chaus­
sures plus grandes que leurs uncê- 
tres. — Ce fait avait été remarqué 
par les autorités militaires, qui 
noté que les soldats, actuellement, 
portent des chaussures plus 
des que ceux de la dernière

Ipf

,

m* vomiraient pasFeu Me MAURICE DUGAS, C. R.

Au cours do ses 31 années de 
pratique, Me Maurice Dugas a oc­
cupé devant toutes les Cours de 
la province, la Cour suprême du 
Canada et le Conseil prive, do 
Londres.

Libéral en politique, il ne prit 
cependant aucune part active aux 
affaires publiques. Il faisait par­
tie du club de pêche et de chasse, 
de Joliette.

Il avait épousé, le 5 février 
1912, ïlhén Desrosiers, de Borthier- 
ville. Il laisse dans le deuil: son 
épouse et 4 enfants: Mlle Gisèle 
Dugas, Mme Camille Archambault 
(Yvette), Mlle Denise Dugas et 
M. Jean Dugas, étudiant à Poly­
technique. Il laisse également son 
frère, l’hon. Lucien Dugas, de Jo­
liette, son gendre, M Camille Ar­
chambault; ses belles-soeurs. Mme 
J.-Alex. Guibault et Mme Lucien 
Dugas l'e .Toilette; plusieurs ne- 
iveux et nièces dont Mc Guy Gui­
bault, avocat de Joliette.

CCi
Que l'on en finisse donc de vi­

vre cet esprit de clocher qui nous 
fait croire qti’nprès nous, il n'y a 
rien qui puisse nous intéresser. 
Notre beau et grand Canada a ses 
besoins... que l’on demeure A l'Est, 
nu Centre ou A l'Ouest... c’est tou­
jours le Csnads.

Dans le moment, on se bat bien 
loin de nos foyers, l’on sent que 
nous sommes attaqués... que l’on 
sera oppressé si on ne se réveille

date, 
camp st 

, divers en-
combattre les feux de fo- 
menaçnlcnt notre région, 

groupe aussi Int-

Un expert en aviation et deux 
opticiens australiens ont invente 
un nouveau modèle de phare. Ces 
experts disent que ce nouveau ré­
flecteur augmentera l’efficacité de 
la défense antiaérienne de cent 
pour cent. On opine que les rayons 
de ce phare pourront éclairer A une 
distance de 30 milles .

ont

eJFi'Csrsigres
■Jure cet événement

gran- 
guerre.

On mande de Melbourne que le 
gouvernement d’Austtulic Impose 
un prêt obligatoire aux contribua­
bles australiens, en vue des dépen­
ses de guerre que doit faire le pavs. 
Un Australien ayant $1,500 de re­
venus annuels devra prêter à l’E­
tat chaque année, jusqu'à nouvel 
ordre, $285, et si son revenu est 
de $3,000, le prêt s’élèvera A $864; 
un revenu annuel de $15,000 sera 
frappé d’un prêt obligatoire A l'E­
tat de $9,888, et ainsi de suite. On 
appellera cela In "contribution na­
tionale”. Le prêt portera intérêt A 
2 pour cent, il sera remboursable 
après la guerre. A même la somme 

(A suivre à la dernière page)

k une date 
encore déflnitlvc-Wrieure

fixée.
non

Arthur LEBLANCMariage à Les choses se corsent dans les 
comtés de Huntingdon et de St- 
Jenn, où ont lieu des élections com­
plémentaires provinciales. La vota­
tion a lieu le 6 octobre prochain. 
— Pour une lutte, c’en sera toute 
une dans les deux comtés. Les libé­
raux et les unionistes travaillent 
nrdument et ne négligent rien. — 
Ce qui sera fort Intéressant, ce se­
ra la veille du scrutin, le 5 octo­
bre, alors que les deux chefs par­
leront ensemble dans la ville de St- 
Jeen, le soir. M. Godbout sera le

pas...
Voici les noms des membres de 

la Société des Concerts, à datei — 
Mmes A. Bélanger, Albanl Bol- 

duc Edmond Corriveau, Gérald Du- 
beau, C. E. Desrochers, E. E. Lé­
pinc, Paul Lachapelle, Alex. Rl- 
vest, Alex. Guibault, William Ro­
binson, Gustave Guertln, J. U. 
Quenneville, Armand Richard, Vic­
tor Masse, Arthur Lamarche, Mlle 
Juliette Rlvest, Mmes Ulric Bour­
geois; MM. et Mmes Maurice Bre­
ton, J. A. Bélanger, Maurice Bris- 
son, Lucien Caron, Guy Castrant,

Belle jeunesse, pourquoi ne bon- 
dis-tu pas A la pensée que ton pays 
ne sera plus le tien si tu continues
A dormir...

keendi la cathédraleiIeau
dépotoirny Le 1er octobre, fut béni à la ca­

thédrale, le mariage de M. Marcel 
Côté, fils de M et Mme Albert Cô­
té, de St-Thomas de Joliette, ave: 
Mlle Hélène Perreault, fille de M. 
et Mme Edouard Perreault, aussi 
de St-Thomas de Joliette. MM. E- 
douard Perreault et Albert Côté 
servirent de témoins à leur enfant 
respectif.

Nous savons pertinemment que, 
le jour où notre Canada passerait 

la férule des bandits Illtlé-NmLl<|Ulpe d'homme# aidés des 

bn*, } AUl menaçait de a’exté-

sous
riens, tu te révolterais... il n’y au­
rait personne plus brave que toi 
pour revendiquer tes droits... Il se­
rait, malheureusement trop tard... 
IL SERAIT TROP TARD...

ROMAY

M

de I*
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IBREUVAGESTéléphone 42 70 IOuverture de notre i
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ICLUB K NOEL Awrancw: FEU, VIE. ACCIDENTS, GARANTIES. 
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pour le district de

I
IMAISON 100% CANADIENNE FRANÇAISE
I

+ Crèmeex—Cela 3 étoiles—Cream Sodas—Oranges—Gager Ale *08 !
A SOI, rue NOTRE-DAME. JOUETTE, Que.- la surveilla»re immédiate dee experts de k Mahon Denû I

EN VENTE PARTOUT
Embouteillés à MontréalLe I octobre 19411;

I'!

Victor Robillard, ” Unnu |
Seul représentant pour Jolictte et le district i

et <iù 1rs Allemands ont prétendu 
.noir encerclé quatre armées rus­
ses. Le communiqué parle des pri­
sonniers russes comme des 
de la grande armée du général 
Budenny.

Sympathies à la 
famille Desroches

Joignez-vous à notre club de Noël !
F aile» votre choix maintenant et épargnez. Voua économiserez beaucoup en achetant 
tout de suite vos Jouets, Cadeaux, Cartes de Noël et du Jour de l'An, Décorations etc

NOTRE ASSORTIMENT DE MARCHANDISES EST COM­
PLET ET PLUS GRAND QUE JAMAIS. FAITES VOIRE 
CHOIX MAINTENANT. UN DEPOT DE 25% VOUS RE­
TIENDRA VOS ACHATS JUSQU'AU ai DECEMBRE uni.
DES PAIEMENTS ADDITIONNELS PEUVENT ETRE FAITS 
EN TOUS TEMPS IL N’Y A AUCUNE CHARGE SUPPLE­
MENTAIRE D’AUCUNE SORTE POUR CE SERVICE DE­
MANDEZ A VO I RE VENDEUSE DES DETAILS SUPPLE­
MENTAIRES.

4-
restea

Conservez les capsules qui donnent droit à de jolis cadeaux !
\ l'uccdUuii du dccè» de M. 

Charles Desrochea, marbrier^sculp­
teur. survenu au début de septem­
bre, à Juliette, la famille a reçu les 
témoignages de sympathies sui- 
i ants:

Offrandes de messes: —

>1. et Mme Georges Desruches, 
des Ktats-L'nis, famille Edouard 
lessirr, de Montréal, M. et Mme 
Honurius Hemois, de St Thomas, 
famille J. U. \ amasse, de Juliette, 
Mme Alphonse Bellerosc, Juliette, 
M et Mme Rodrigue Laurin, Mme 
Joseph Archambault et sa famille, 
M et Mme Sinai Soumis, M. et 
Mme Emile Perreault, Montréal.

Bouquets spirituels: —

Famille Lambert, de Juliette, fa­
mille J V. Output, M. et Mme Ho- 
race Valois, Mlle Aline Soumis, 
Mlle
Charles et Mlle Hélène Soumis, M. 
Alexandre Perreault, M. Paul-E­
mile Perreault, de .V^intreul, le per­
sonnel du Jardin de l'Enfance Si­
lo,eph, Juliette, la Supérieure Pro­
vinciale et son conseil de l’Hôpital 
St-Kusèbe, Soeur Pierre Pascal, 
Hôpital St-Euscbe.

Sympathie»: —

1593

DIMANCHE, 26 SEPTEMBRE
5SS

L'indépendance de la Syrie a été 
officiellement proclamée. La pro­
clamation fut émise par le général 
Georges Cal roux, qui est comman­
dant des Forces françaises libre» 
en Syrie et au I.iban. — Jusqu’à 
son occupation par les troupes an­
glaise, et françaises libres au cours 
de lY-té, la Syrie était sous mandat 
français.
rllr aura maintenant tous les de­
voir» et toutes le» prérogative, 
d'un état souverain indépendant. 
Cependant, ces droits seront sujets 
à certaines restrictions imposées 
p ir l'état de guerre.

NOUVELLES DE L’ASSOMPTION-
ï

»
“NOTRE DEVISE’’ : Satisfaction garantie ou votre argent gaiement retourné. 

FAITES VOS ACHATS D’AUTOMNE
de ce très sérieux devoir!... Le bon 
Dieu lui-méme nous a donné ce 
mandat à nous qui avons la vie 
surnaturelle qui la gardons géné­
reusement et la vivons fièrement, 
malgré l'enfer tout entier ligué 
cantre elle et contre nous. Oui, 
nies jeunes a mis, disons-le haute­
ment, et crions-le éperdument. —
La grâce vivra dans nos âmes, mal­
gré les compagnons pervers qui 
nous coudoient... malgré le mal 
partout affiché... malgré les modes 

pourris qui
nous affrontent... malgré tous les Dec** St Jean 
excitants damnubles inventés par —Après quelques semaine, ,'e 
Satan et ses officiers humains. La | maladie, le bon Dieu venait 
propagande du mal se fait sur une cher M. Gérard St-Jean, âgé de ai 
grande échelle; c'est là un fuit fa- nns. |[ était l'époux de Mlle \ga- 
i-ile à constater. Pourquoi ne se- the Lafortune. M. St-Jean laisse 
rions-nous pas des apôtres cnn- pour pleurer sa perte son épouse 
vaincus et dévoués, les propago- ,-t »cs quatre enfants: Gillv». \u- 
teurs ardents et habiles de la ver» Claude et Robert: sa mère,
tu. les sauveurs de ce qui reste de \;„,e Vve Louis St-Jean: quatre
pur et de noble dans les coeurs et fr;.res et quatre soeurs. — La U-
les âmes des jeunes??? — Trou- (|„ corps fut faite par M l’ab- 
vous des compagnons, des eotnpa- hé Claude .Malboeuf, vicaire l.i 
gnons dignes de nous et commet,- „iessc dite par M. l’abbé Arm,ml 
çons la bataille. Hile sera gigantes- 1.,mgprr. cousin du défunt, or­
que. mais aussi méritoire et gin. MM ,es „bbés Langlois et I.a, issr, 
rieuse. Dieu sera avec nous: c’est ,.,„,„„c ,|;arre et sous-diacre l.'.is- 
Lui qui nous supplie de l’aider à „|st„nce f,,t nombreuse. S. Il \ 
garder propre notre pauvre terre, dhémar Ravnault. maire de M»nt- 

l’ar J. G. Itéd. de L’Etoile, de ,-éal. p)lrt-nt de M. St-Jean. était 
I. Assomption. présent aux funérailles. Nos sym-
Au cimetière pathies à la famille.

—Dimanche dernier, avait lieu le Perreault
pèlerinage au cimetière. Le ser­
mon fut fait par M. l'abbé Blcau, —A l'Hospice Notre-Dame. r»t 
prof, au collège. L'assistance fut décédé M. L.-J. Perreault, âg, dr 
très nombreuse. 70 ans. — Nos sympathies à li fa-
Profestâon religieuse mille.

—Rvde Soeur Marie Marthe, des Décès Boucher
Soeurs Oblates de St-Joseph, fera jours derniers..........«rai,

EHESÎ'ECE BE ££s£=3
tlons' h- de notre ville. Les funérailles cu­

rent lieu ces jours derniers. - 
M. et Mme Léo Beaulieu (Thé-sympathies à la famille.

—M Antoine Langlais, de Mont­
réal, de pasage cher. M. et Mme 
Gustave Galipcuult.

—>1. Walter Reed, de Montréal, 
de passage chez sa fille, Mme Er­
nest Archambault.

—Mme J os. Beaudoin, de Laval- 
trie Station, chez, sa soeur, Mme 
René McGown.

—M. Paul Mercier, de Montréal, 
chez ses parents et amis.

—M. Jacques Blcau, du camp de 
Petawaua, de passage chez ses pa­
rents.

—M.

rcse Hobillard) sont les heureux 
parents d'une fille, Marie, Marguc. 
rite. Lucille, Denise. Parrain et 
raine: M. et Mme Arthur Rohillard 
Porteuse, Mlle Madeleine li ,hj| 
lard.

proclamation dit qu’-I. m.ir.

— M. et Mme Georges Groult
(Yvette Juneau) sont les heureux 
parents d’une fille: Marie, Madelti- 
ne, Blanche. Parrain et 
M et Mme Léopold Groulx. p„r. 
teuse, Mlle Marie-Paule Groulx. — 
Nos félicitations.

»

to Sl/L0 Stores Berthe Soumis, M. Jean- luarrainc:
»
|v

op Canada. LimitedV... El"LUNDI, 29 SEPTEMBREV... maudites et les minois liv
Stanislas Marsolais, 

Montréal, chez sa fille Mme Adal­
bert La rose.

— M. et Mme P Emile Lafortunc 
et leurs enfants chez M. Sinal 
Christin, de Vaucluse,

—Mme Gilbert Morin, de St- 
Paul de Juliette et sa fille Mme 
Grenier, de Juliette, ont rendu vi­
site A Ri de Soeur Régiua de l'Hos­
pice de la Providence.

—M et Mme Paul Bernard, de 
L’Assoruptlon, chez leurs parents A 
St-Gérard.

—M. l'abbé G. Gauthier, du col­
lège de l’Assomption, a chanté la 
grand"messe à St-Gérard et fait le 
sermon de circonstance e» l'hon­
neur lies Saints Martyrs Canadiens.

Philippe Gala mean, île 
passage chez sa mère.

—Mme Amédéc Thoiiin et sa fil­
le Suzanne, A L'Assomption dans 
sa famille.

—M et Mme Louis Beaubien, 
d'Ottawa chez des amis.

—M. Rosario Fortin, du camp de 
Sherbrooke, en fin de semaine dans 
sa famille.

— M. Roméo Foisy, de l’Epipha­
nie. de passage dans sa famille.
Un peu de tout

—Le Bulletin Paroissial vient de 
paraître. A nous tous d’en faire la 
lecture.

A58. Place Bourget Sud* allemandsporte-paroles 
nient les rumeurs voulant que l’Al­
lemagne fasse des démarches de 
paix. D’après ces rumeurs, le gou­
vernement allemand aurait été en

I r»

Téléphone 301 lltT-
I ".>• I

contact avec les gouvernement.» Mme Camille Plouffc, MUc Céci­
le Plouffe, famille Pierre-Paul Ba­
con M. et Mme Ismael Desroches, 
Juliette, Mlles Aiec et Blandine 
llénault, rite-Elisabeth, M. et Mme 

purs contes dr yvl,ri Ecrément, Montréal, M. et 
Ils disent que les rumeur.» Mme Philibert Moreau, Juliette, M 

lorsque et Mme U. Ducharuie, Etats-Unis, 
mardis I ^ et -Wme Napoléon Lavigne, 

Woonsocket, M. l’abbé Amnont, rit- 
Thomas, M et Mme Alfred Massé, 
Montréal M. l’abbé lléneault, Jo- 
liettc, MM. et Mmes Camille Per­
reault, Florent Jetté, Montréal, 

Les experts militaires de Londres!M. et Mme Maurice Le guerrier, 
disent qu'on i toutes les raisons de | Notre-Dame de la Merde. MM. et 
croire que la guerre éclair en Rus-1 Mmi'-s Wilfrid Bacon. Zéphirin Ba- 

. • i -, I von. Alfred Roche ville, Joleitte,
S,e a frappe au mauvais endroit. M et Mme Albert Martin, Mlle
Ils croient que Hitler voulait d a- | Kuse-Alma Lousignant, Montréal, 
bord se rendre à Moscou et ensul- M. Sinai Perreault, Juliette, Mme 

l’Ukraine. Mal» Joseph Desroches, Etats-Unis, la

PREMIER JOLIETTE fr »:»<;.ih «m tim- pour négocier une 
p ux in et i;i Hussie. Muis les porte, 
paroles île Berlin «lisent ijue de tel­
les histoires sont (le

Bulletins de 
la guerreLa Semaine de Pré­

vention des incendies
:li

fées
n'onl iikiin sens surtout 
l'Allemagne poursuit une 
aussi brillante vers la victoire.

I

JEUDI, 25 SEPTEMBRE
L’agence centrale de nouvelles 

de Chungking rapporte que l’avia­
tion chinoise a lancé une puissante 
formation dans la bataille dans le 
nord de la province de Hunan. Les 
aviateurs chinois ont attaqué les 
avions japonais et un canonnier ja­
ponais dans le lac Ton g Ting. Ils 
sont revenus à leur hase sans subir 
de perte.

Par une proclamation en date du 2ii août. Son Excel­
lence le Gouverneur général du Canada a décrété la semaine 
du .5 au I I octobre comme semaine de prévention des in­
cendies.

MARDI, 30 SEPTEMBRE —M.

Une fois I an, au début d octobre. le gouvernement fé­
déral rappelle à la population qu elle se doit de prévenir les 
incendies, lui expose les pertes énormes qu’ils causent et lui 
donne quelques avis susceptibles d écarter et même de suppri­
mer ce fléau si désastreux. Depuis vingt ans ---- ces quelques
statistiques sont éloquentes ---- il a été enregistré au pays 8
000 incendies qui ont causé près de 8,000 pertes de vie et 
des dégâts matériels pour une valeur de 7.50 millions; ajoutez 
à cela que plus de 25,000 personnes ont été gravement bles­
sées.

te s’attaquer à........ ...... . .... i :rst« 'jojarai “s»
r\ Valois, Mlle Germaine Bellero- 

M.it aux mains des Allemands. Les I ^ Juliette, M. et Mme Lionel Mé- 
experts militaires anglais s'accor- | nard, St-Félix, Mme Adélard La­

porte, M. et Mme Antoine Gervais, 
Mlle Lucienne llervieux, Mlle 

Christiane Lamirche, M. et Mme 
n'1 I Atiem Allard, famille Joseph Gau- 

mauvais endroit du front est rt det, famille Zénon Veune, Mlle De- 
l,es mêmes I lia Ducharmc, M. et Mme L.-B.

Thériunt, M. et Mme Henri Lépinc, 
Mme Arvin Grenier, M. et Mme 
Maurice Grenier, famille Pierre- 

Bacon, M. et Mme Alfred 
une de Crimée servirait A masquer I Jacques, Mlle Cécile Jacques, ta­
les intentions nazies de conquérir j mille Joseph Jacques, Juliette, MM.

et Mmes Anthiuie Moreau, Donat 
Moreau, Sylvie Brissettc, Roméo 
Brissrttc, Armant) Brissettc, Emi­
le Olivier, M. et Mme Lemieux, 
Mlle Clara Nadeau, M. et Mme Ar­
thur Laporte, Mlle Cordélla Cha- 

l.e premier ministre Winston I put, Mlles Bourgeois, Joliet te, M.
( luiri hill a déclaré aujourd'hui à | et Mme Eugène Olivier, M. et Mme

Donatien Olivier, Mlle Deschênes, 
Juliette, Mme J .-Emery Ladouccur, 
Mlles Ladouccur, Juliette, Mme Jé- 

1K-S signes de faiblesse dans l’air. nt„iie Desroches, Juliette, M et 
Mais il ajouta qu’elle est tellement I Mine H. Pelletier, M. rt Mme Jo- 

d’Hitler puissante su r d'autres côtés que le J sc pli Desroche rs, M. et Mme Lau­
rent Desmarais, Soeur Canut, Sup., 
Soeur Jeanne Gabricllc, de l’asile 
de la Providence, Montréal, Soeur 

que seule la conversion des usine» I Cécile, Hôpital St-Kuscbc, M. Gé- 
nméricaines pour la production | raid Coûta, Mlle Cécile Bonin, fa­

mille L. P. A Champagne, M. et 
Mme E.-Albert Parent, Mme Ma­
thias Paquin, M. J. R. Lasalle, Mme 
Octée Masse, M. et Mme Médéric 
Sansrcgrct, Mme E. Pelletier, Mme 
Tcllier, famille Joseph Dézicl, M 
et Mme Emile Viens, M. Léo Lc~ 

ter soigneusement sa demeure et de la débarrasser de tout ce I fchvrc, M. Shaprenski, M. et Mme

'* lEXYïGVjéSf,
te, Hév. Soeur Bernadette Marie, 

nufactures, etc. ; que les instituteurs attirent 1 attention de leurs Hôpital St-Eusèbe. Rév. Soeur Ar- 
élèvcs sur les dangers de l'incendie et que des exercice» de | scnault. Hôpital St-Eusèbe, Mlle Y-

vonne Perreault, Juliette, M. cl 
•Mme Victor Bacon, Juliette.

y m- li grande partie de l'Ukraine

VENDREDI, 26 SEPTEMBRE

I.’Arinéc ltougc admet que la 
pression allemande contre Lenin­
grad s'accentue sans cesse en dépit 
des pertes énormes subies par les 
Nazies. L’armée dit cependant que 
les défenses de ht ville sont de tail­
le à résister A la férocité de l'avan­
ce allemande. L’Etoile Rouge, jour­
nal (le l’armée russe, rapporte que 
les défenseurs de Leningrad multi­
plient leurs contre-attaques en de­
hors de la ville. Il ajoute qu'aprè» 
plusieurs batailles les Allemands 
ont été repoussés de leurs lignes a- 
vuncécs. L'Etoile Rouge dit que 
sur un seul point les Russes gagnè­
rent cinq milles de territoire et're­
prirent quatre villages.

lient aver «les sources neutres pout 
dire que les Allemands trouvèrent 
un point relativement

—Lu fête patronale de M. le Cu­
ré avait lieu lundi dernier. A cet­
te occasion, il y eut séance et 
gé dans toutes les écoles.

—Les Uvds Pères Capicins de la 
Réparation firent leur quête 
tériel, en campagne.
Vue»

A-t-on bien songé que ces pertes en vies humaines, en 
argent, en travail, en temps et en ressources naturelles cons­
tituent une perte absolue, que toute la population en a senti 
les contre-coups par I augmentation des taux d'assurance-feu. 
Faut-il s ctonner que ces taux soient si onéreux quand il est 
prouvé hors de tout doute que 80 p.c. des incendies sont 
sés directement ou

N .Baptêmesfaible
cou-

qu'ils frappèrent là. 
milieux disent que la campagne (la 
Crimée est d'importance secondaire 
dans le plan allemand, La campa. |-puui

j PHARMACIE GEOFFRION ieu ma-

eau-
indirectement par la négligence et I igno­

rance, et qu'ils auraient pu aisément être évités par une élé­
mentaire prudence et un peu de vigilance.

I L’ASSOMPTION216, blvd ANGE-GARDIEN,
Représentant local de “L’Etoile du Nord’’

ANNONCES

I—Le 4 octobre, grande soirée de 
vues animées au profit de la Croix- 
Rouge, 35c. 
sera Lièges, avec Maurice Chevalier 
et Marie Uéa, avec Lierre Renoir 
et K rich von Stroheim. Les chan­
sons du film “Mon Amour", 'Tl 
pleurait comme une Madeleine". — 
Courts sujets

I
IILe titre des vues IMPRESSIONS jles régions industrielles et agricoles 

du nord.
JOURNAUX
Remèdes de toutes sortes — Tel. public — Restaurant et cabines | 

Cartes, papier à lettres, revues, chansons, films, Kodak.»
Développement de films — Agrandissement gratuit j 

La pharmacie est ouverte le dimanche et la semaine de . 
7 bre a m. a 10.30 p.m

------- LIVRAISON A DOMICILE ------- !

IEn 1!* 10. le feu a fait ‘213 victimes au Canada, dont 102 
enfants. Dans la plupart des cas, ces tragédies ont été causées 
par celte coupable manie qu'ont certains parents de laisser 
les enfants seuls à la maison pendant qu

théâtre. Non seulement ils ne doivent pas agir 
ainsi, mais ils doivent également défendre à leurs enfants de 
jouer avec le feu, mettre les allumettes hors de leur portée 
et ne plus leur donne; des jouets en celluloid, cette matière 
étant particulièrement inflammable.

I
IMERCREDI, 1er OCTOBRE

eux vont "veiller" !programme. — 
Merveilles du Monde, aussi un des­

comique. — Allons en 
foule à Cette soirée. N’est-ce pas 
le temps de faire quelque chose 
pour la Croix-Rouge.

au• ou vont au I
sin animé Ila Chambre des Communes que 

l’Allemagne commence A montrer

SAMEDI, 27 SEPTEMBRE TANCREDE PAGNUELOCher no» damitlti
—L'équipe de L'Assumptiun-L’E- 

piphunle est cordialement invitée à 
Juliette pour un match-revanche à 
■une date qui lui conviendra en 
avisant d'avance M. Georges La­
vallée, 248 Fabre, Juliette. — Le 
nouveau local des damistes est à la 
Pharmacie Geoffrion. La salle des 
joueurs est ouverte de 7.30 heures 
du matin à 10.30 heures du soir. 
Invitation aux joueurs anciens et 
nouveaux.

Boom fit»
—Mme René A^cGown souhaite à 

sa soeur Mme J os. Beaudoin, de 
Lavultrie Station, une bonne fête.

Mais cela ne suffit pas. Les parents doivent se rappeler 
que Vincendie est

Les quartiers-généraux 
annoncent que le» armées alleman­
des ont déjà fait 492,000 prison­
niers russes à l'est de Kiev et ils

Avocat C. R. — Avocat CobmîI 
L’Assomption, le samedi: Pharmacie Geoff rion 
Montréal: 1877 Mont-Royal Est — CH. 7954

un fléau sans cesse aux aguets. L'examen 
des appareils de chauffage et d éclairage s'impose, 
lement au

idanger d’invasion de l'Angleterre 
n’est pas encore passé. 11 ajoutanon seu-

cours de la semaine de prévention des incendies, 
cours de I année. Les cheminées et les 

tuyaux doivent être nettoyés, ce qui évitera nombre de feux 
de cheminée, des dépenses aux autorités municipales, des en­
nuis pour vous-même et pour vos voisins. Le système élec­
trique a causé plus d un incendie; il vous faut donc parfois 
en faire faire 1 inspection pour vous assurer s’il est mauvais 

Les cendres chaudes doivent être 1 objet d'une mi­
nutieuse attention. Rien n est plus à craindre que des placards 
remplis de vieux linges ou de rebuts; ils sont des foyers hy­
pocrites d'incendie dont il faut se méfier.

mais sou'aentes fois au ajoutent que ce nombre grossit 
sans cesse. Ce communiqué réfère 
à la gramle bataille qui s’est dé­
roulée a 125 milles à l'est de Kiev

massive de matériels de guerre 
pourra maintenir la Russie sur la 
ligne de feu.

cuire et Gariépy, curé, disaient de» 
messes aux autels latéraux, 
sincères sympathies à la famille V- 
prouvée.

—Samedi soir, s’éteignait douce­
ment lu petite Marie-Laure Dû- 
charme, âgée de li ans, fille de 'I 
et Mme Gaspard Duthamir 
service a été chanté lundi par M. 
le curé Arthur Richard qui a aussi 
fait la levée du corps. — Ses qua­
tre frères, Alfred. Dominique, A- 
than a se et Rosario la portaient. I-a 
petite fille laisse pour la pleurer, 
son père et sa mère, des frère, rt 
des soeurs. — Nos plus vives con­
doléances A la famille si cruelle­

ment éprouvée.

|!

Sâlon de coiffure No,

@ou non.
St-Jaqies
Ce. Rentoile

Téléphone 25

qui pourrait être une cause d'incendie; on 
me chose soit faite dans les édifice» publics, magasins, ma-

--- l.e
On estime que la négligence des fumeurs a causé 32 p.c 

de tous les incendies d'origine inconnue. Les feux de foret 
sont souvenirs fois causés par une cigarette, un cigare 
allumette mal éteints. F.tre prudent dans ce domaine com­
mande pourtant si pçu d’efforts.

Ln 1940, la gazolinc et les autres produits du pétrole al­
lumèrent 1,020 incendies au Canada et causèrent pour un de­
mi-million dé dommages à la propriété et vingt-sept pertes 

v*c- Si la population ne perdait jamais de vue qu'un gal­
lon de gazolinc bien vaporisée a la force explosive de 82 
livres de dynamite, elle n'en utiliserait qu'avec de très gran­
des précautions. On utilise la gazolinc pour tous genres de 
nettoyage, et rien n'est plus dangereux. La gazolinc en elle- 
même est d'ailleurs un produit fort inflammable; si vous gar­
dez chez vous plus d une pinte de gazolinc vos polices d'as­
surance-feu peuvent être cancel ces. et cette gazolinc doit être 
conservée dans un récipient métallique hermétiquement fermé, 
et jamais dans une bouteille de

Certes il serait intéressant de grouper ici une série de con­
seils qui formeraient comme une espece de catéchisme de la 
prévention des incendies. Nous en remettons le soin à la 
maine prochaine, et la chose en sera encore d actualité puis­
que la semaine de prévention battra son plein. Pour cette _ 
maine, nous voudrions souligner que l'incendie est un terrible 
fléau. Ceux-là le savent qui ont eu affaire avec lui. La plu­
part des incendies sont faciles à prévenir pour peu que cha­
cun y mette de la bonne volonté. Il ne faut pas oublier que 
la négligence commise dans ce

As» cyclistes
—l.e 4 octobre, aura lieu à Ju­

liette une course aux Timbres de 
Guerre, en bicyclette pour filles, 
l es demoiselles qui aimeraient y 
prendre part, prière de s'adresser à 
Juliette, au Magasin Antonio l.u- 
noic, Place Bourget sud.

—Au Forum à Montréal, du 12 
au 18 octobre, course de 6 jours.

—Voici un exemple d'un bon cy. 
c liste:

|i

sauvetage soient tenus dans les écoles; que des exercices aient 
également lieu dans les usines, dan» le* hôpitaux, etc; que les 
endroits publics soient inspectés et apportent immédiatement 
les améliorations voulues pour protéger les occupants contre 
les risques d incendie, etc.

Cette semaine de prévention de» incendies doit intéres- 
ser tout le monde. Elle n'est pas pour votre voisin, elle est _Hmc Gilbert Marin a passé 
pour vous d abord. Que chacun fasse sa part, et prenne cette quelque» jours cl* ses nièce», 
résolution de faire de la Semaine de Prévention des Incendie» | Mlles l.afortune. 

un ouvrage de cinquante-deux semaines.

Permanente “Lido”
avec ou sans électricité

ou une

Ondulation»VAUCLUSE à l'eau — Komol — ou papier 
Coupe de cheveux — Shampoo 

Traitement à l'huile
NOUVEAU LOCAL

Kn haut de l'Hôtel MarionLe K. Père Louis Pro­
vost, O. F. M., fit en un seul jour 
60 milles pour visiter un malade 
mourant. Le R. Père demeure en 
Chine Shanting.

Mme J.-B. Flamand—M. le curé Boucher, de St-Sul- 
pice, chez M. O. Bourque.

—M. et Mme Félicien Jollcoeur, 
de Ste-Hélène, ont rendu visite à 
leurs parents.

—MM. Hector et Gérard Rny- 
nnuld ainsi que Mlle Rita Rayneult 
ont passé la journée de dimanche 
à Oka.

—Mlle Irène Prud'homc, de 
Montréal, chez M. le curé Boismc-

Pour conserver 
la qualité des 

oeufs

Co.Lionel BERTRAND, M.P.
1506-18-9-4/»

Base-Bail
—Le Club Aviation de Montréal 

rendait visite au collège, dimanche 
dernier. L'Aviation fut victorieux 
par un score de 11 A 9 points. — 
Nous avons l'espérance que le col­
lège sera victorieux la prochaine 
fois.

Nos sympathie»
—N (hi profondes sympathies A 

M. Lucien Chevalier, gérant dr la 
manufacture L'Assomption Shoe, A 
l'occasion de la mort de son père, 
M. Henri Chcvaier.

L'Apostolat d» la Plâàxa
—Intention générale, 

rroisecment du culte de Notre-Da­
me du Rosaire. — Intention mis­
sionnaire: La conversion des Is­
raélites.

La Cresa-Ro
—Lundi soir, réunion des de­

moiselles dévouées, de 8 h. à 10 h. 
— Jeudi après-midi, de 2 h. à » h., 
réunion des dames, à la Selle de la 
Croix-Rouge.

A la Jesiaeeae
J. O. C. da L'Assomption
—Tout chrétien digne de ce m 

doit donner A son prochain le 
Christ qui habite en lui la grâce 
sanctifiante qui est 1» rie de 
âme. Jeune homme chrétien, jeune 
fille chrétienne, sommes-nous di­
gne» de notre beau titre de bapti­
sé»? Oui, assurément! Alors, 
grave obligation s'impose à nous, 
car “noblesse oblige” nous devons 
rendre meilleurs ceux et relies avec 
qui sous vivons. Et personne an 
del et sur terre peut nous délier

Saint-Ambroisem. Chtpapnmu c£t 0LtMe:

^ VOTRE FUSIL
iiî M-

Il est admis que la qualité d’un 
oeuf ne peut s’améliorer aprè» <lu 
est sorti de la poule, mais il csl 
possible par une bonne alimenta­
tion de produire un oeuf de qualité 
supérieure et par de bons soins dr 

toute l’excelle»-

verre. i Baptême
—A M. et Mme Alvarez Per­

reault est née une fille baptisée 
Marie, Mariette, Jeannine. Parrain 
et marraine: M. et Mvne Jean Pc» 
result, de Jollette, oncle et tante 
de l'enfant.

Décès
• —Dimanche, le 21 septembre, est 

décédé M. Joseph Perreault. Le 
service eut lieu mercredi, le 24. M. 
le Vu ré A. Richard fit la levée du 
corps tandis que 
Perreault chantait le service assis­
té de MM. les abbfs Boissonneau 
et Rainville. — MM. V. Bérard, vl-

► , T

éC nu.
ac-

—Mlle Lucienne l.afortune de 
passage à Juliette.

—Mlle M.-Louise Landry, du 
presbytère St-Sulpice, chez sa 
soeur, Mme E. Chrlstln.

—De passage à Montréal, chez 
leur soeur, Mme Simard et Mme 
R. Duval.

—Sr Victoire de la Providence, 
te l’Hospice Gaïuelin, a visité ses 
parents à Vaucluse.

—M. et Mme Vlateur Kthier, 
chez Mme J.-B. Laporte, à St-Paul.

t?
conserver presque 
ce de cette qualité jusqu’à ce <]“• 
l'oeuf arrive au consommait»’- 
Sans doute, la souche de I» l,ou*e’ 
son âge, les soins qu’elle reçoit, 
peuvent affecter la qualité, niai* M 
aliments, l’hygiène, l'humidlte et I» 

beaucoup Plu* 
intitulé

1 JeKiiyper: I.’ac-!
. domaine nous expose, non eeu- 

lement » des pertes personnelles, mais expose aussi toutes le» 
personnes qui vivent dans notre entourage. On a vu dans le 
pae* certains incendies, entièrement causé» par la négligence, 
se propager à des propriétés voisines, les incendier, mettre 
dan» la nusere des famille» entière, quand ils ne causèrent 
pas des perte» de vve. De même que les particulier», le» vil- 
!ea et ka village, récoltent ce qu'il, sèment On ne .devrait 
pae. e*. mds * "• approvisionnement abondant
et infaillible d eau eat neceaaaire et peraonne n’a le droit de 
critiquer les dépensé» qu il occasionne, un service de protec­
tion contre le feu est aussi nécessaire à une ville que Vaque­
duc ou le système d éclairage, car peraonne ne sait l'heure d'u­
ne conflagration possible. Les villes, qui sont bien organisée» 
contre le feu, ont des taux spéciaux d"assurance-feu; là cepen­
dant où sont tolérés la négligence, le laisser aller, l'indifféren­
ce. l'incurie et le manque de protection il s'ensuit qtie leu 
frais d exploitation de tous les genres d entreprises 
ciales sont considérablement augmentée. Et rien n'est pire que 
de remonter la côte quand une mauvaise impression a été créée.

Pendant cette semaine, on conseille à chacun d’inspec-

m \

M. le chanoine température ont 
d’importance. — Feuillet 
“Pour conserver la qualité n

li
U véritable saveur de Meiawda vwt pra- 
turere une senseWew de setlséecHen et de 
cheisuv après use dura jsuméa den» la haès.
10 0NCB,

v oeufs".On ne repêche
que des nazisil A ,

irsvi

40 0NŒS, TERRAIN A VENDRE*1.05 *2.40 *3.45 Amsterdam. — La statistique of­
ficielle établit que dans les pre­
miers trois mois de 1841, il y eut 
138 noyades dans Ica canaux de 
eette ville, à comparer avec 42 ac­
cidents du même genre au cour» 
des premiers trois mois de l’occu­
pation en 1840. Et par une étrange 
coïncidence, la plupart des noyés 
repéché# étaient ou des soldats al­
lemands ou des Hollandais ossifiés.

1 nomy L'un des plus beaux sites de Joliette.Mi ••
ésJakadaKsyparSSa

i coin Blvd Manteau - P. Bourget N.ton

•j
(62* 0" plus ou moins 62’ 0”CINdeKUYPERJ i unecommet

! à D.-H. BOISSEAUP<
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me y» fait du bien ! Et quand Ils 
arrivent de ces lointaines excur­
sions, les hommes, heureux de la 
vacance, se remettent au travail, 
moins hargneux, plus disposés... 
aussi plus contents de leur foyer 
et île leur épouse. Cela vous fait 
rire, mesdames, qui me lisez; pour­
tant r'ost la vérité. Quand deux ou 
trois jours durant un homme a 
manqué de confort, quand il a 
mangé sur le pouce et A la diable, 
quand il est fatigué, quand il a 
mal dormi, combien il retrouve bel­
le la petite maison qui est la sien­
ne, combien il apprécie son lit. 
combien II s'ébahit devant la table 
de famille A la nappe claire et aux 
mets appétissants. Combien aussi II 
trouve à son épouse des qualités 
nouvelles... qui la lui fait mieux ai­
mer et mieux désirer lui être utde 
en retour nu dévouement et de 
l'affection avec lesquels elle entou­
re son existence... Et relu s'appli­
que sans exception aux bons comme 
aux mauvais chasseurs, A vous eoin- 
me A mol... On dit dans ce temps- 
IA: Comme on est bien chez nous!

'mmm •vAr IT

g
. ‘ mi•u.

Dem o n <y> / (i r : Zz& .
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YVONNIC
Septembre 1941 % .......... ........... ' ' ' . • ;u i;:nsua.i. luiirnaiit vers celled :

Hen! uni, quoi I on I'sail bien 
•I'l’il est une heure, c'est pas la pei­
ne île l’ilire trois fois.

ST-ALEXIS
CLANURES DE

P»r YVONNIC Jeudi, Id septembre, >1. le xi• 
(lire (' I. (iuillmiilt invitait le 
personnel enseignant il la gent é 
volière A une représentation ciné 
matograpliiqiie l'resipie tous ont 
répondu A l'invilatiiin et ont pu soi 
x re avec un religieux aspect les di 
vers episodes lie la x le de Notre 
Seigneur Jésus Christ

Nous reilivreioiix M le x ie.iite 
pour l’intérêt qu'il porte A la jeu­
nesse étudiante en la faisant héiie 
fieier une fois par mois d'une soi 
rér aussi captivante qu'intéressai!

Grande Vente
LINGE, ARTICLES USAGES 

DE TOUTES SORTES
à très bas prix

PIF -P AF :;iI

X. <« partir du verset 8 qui donne l'histoire des deux hommes le 
hi generation de Cam, on lit:

let femmes peu- 
les hommes...

Un article que 
.ent'lire comme 

[ , cl.au>-'! Qui l'inventa? be- 
quelqu'un qui avait faim?

Dus gens qu’un 
Huile confré-

; Xl-Th. toujours mi iis situation. 
Vous ne nourrissez pus <lc projets?

non, alors, j'iii iléjA 
•le mal A me nourrir tout seul,

*X IIX
Mi!saves issv»

De L HUMOUR et de la belle humeur ï 
DU RIRü et du pince sans rire !

... :u...uiuun:;V j—u-r---- . -

' ■ait-ce
f Bu, la pratique-

pre-
— Vous avez pourtant bien 

— Et Cu» engendre Nenirob, visé, mon cher ami; j’ai vu voler 
qui commença à être puiiaant sur les plumes. Et le second de répon- 
la terre. I dre bien innocemment i

mire: commençant à 9 hre»
samedi matin, 4 octobre

8chasseurs ..■omiue:
lie que 1« , ..
4 int-lluliert, leur patron, doit en 

certain ! l es femmes 
, c’est un fait, 

mal

chasseurs modernes! Mors, monsieur Durand, 
u'ixvi |m> tie difficulté A vous ex­
primer en anglais?

Du tout, je n'ai aucune diffi- 
A in'enprimer, mais ce sont 

ns bougres d'Anglais ipii ont de 
la difficulté A me comprendre !

vous

à l’Ecole Anglaisen-st
très curieux, j'avais visé un lapin, 
il y n des chasseurs aussi qui 
nent une vache pour un chevreuil, 
une corneille pour un canard, et 
•pii poussent même l’étourderie de 
tirer leur chien nu lieu et place 
d’un lièvre... Saint Hubert, de tels 
chasseurs, libera nos, délivrer, nous 
en grâce!

Un Ecossais est A 
mort. Sa femme qui veille A son 
chevet, lui dit :

—Qu’cst-ce que je peux encore 
faire pour toi?

—Ali! ah ! répond l'Ecossais en 
soupirant, ça sent si bon, tout ce 
jambon et ces oeufs IA bas, appor- 
tc-ni'en un petit peu.

—Impossible, répond l'épouse,
c’est pour le repas de funérailles!

!* — Il fut Un puisant chasseur 
devant l'Eternel. De là est

son lit de L'Instituteur interroge un de se» 
élèves sur la faune africaine.

gamin oubliant de citer le 
rliinociros, le maître essaie de 1„ 
mettre sur la voie:

Voyons, vous oublier quelque 
C'est très 

dangereux à aprpochcr ça court vi 
te et ça a une corne.

— Ab! oui, s'écrie l'élève L'an

'r uuglr, c est 
agent contre eux 
I, seraient donc aussi

586, St-Antoine. Joliette.r- venu ce
qu'on dit: comme Ncmrod, le pais­
sant chasseur devant l'Eternel.

Ncmrod appartenait h la quatriè­
me génération qui passa sur la 
terre après le déluge. Il se fit re­
marquer par son adresse à tuer les 
lions et les panthères, et son nom 
devint si grand qu’il fonda l'empi­
re d'Assyrie et en fut le roi.

pren-II CllltiI rVils
la terre ? Ne!• Itisept.-Ufs-g.laits le ciel que sur

comprendra-t-on jamais?
-r

te.*

Saint-Jacquesu-
chose... cherche: bienr.

rr
Hubert est le patron des 

Tout chasseur sait-il, et A VENDRESaint 
thasseurs.
fils le savent combien connaissent 
L raisons pour lesquelles il est 
Lr patron? Habert, prince de la 
L„éf de Clovis, vivait au septiù- 
L. siède. \ l’Age de douze ans, il

—Dimanche dernier, St-Jacqucs 
a île nouveau vécu les heures con­
solantes d'une première messe; la 
veille le H. l'ère Etienne tîareuu, 
omi., fils de M. et Mme Hector 
Uarcau, était ordonné prêtre en la 
basilique d'Ottawa.

I).
.a

Il existe également des chasseurs 
qui ne connaissent pas tin 
qui sc promènent sons bois 
une carabine simplement par 
bisme, et qui sont tellement figés 
A la vue du gibier qu’ils n'osent 
plus tirer. Ceci me remet en mé­
moire cette étonnante histoire d'un 
chasseur qui en face d’un chevreuil 
disait bien candidement A 
mnrndc: — Je n’ose pas tirer. C’est 
un fusil qu’on m’a prêté, je ne le 
connais pas et... s'il allait éclater!...

D’autres chasseurs achètent leur 
gibier... et reviennent A la maison, 
la tête altière, la langue bien pen­
due. L'histoire qu'ils vous racon­
tent est longue* comme le liras; 
pour des semaines et des semaines, 
il> la répéteront en en changeant 
un peu la forme d’une fois A l'au­
tre. Les chasseurs ont beaucoup do 
ressemblance avec les pêcheurs, 
leurs frères: les pièces manquée» 
sont toujours les plus grosses. Ah! 
si les chiens pouvaient parler, com­
bien île chasseurs se vanteraient 
moins...

ni toi
fusil,
ave»

c
ir,

-Vos oeufs étaient pourris et 
vous mettez sur votre 
"Oeufs du jour".

—Dame ! je n’ai jamais entendu 
dire que les poules pondent 
liant la nuit!

Ali .K- le t’aimerai toujours, 
mon chéri, et je partagerai tous tes 
mauvais moments.

Ml O- Très bonne opportunité, EPICERIE LICENC1ERE, 

située au No 3835 rue St-Denis, Montréal. Vente: 

maladie.

Les chasseurs peuvent donc se 
féliciter d’avoir (le célèbres ancê­
tres. Combien hélas! La lignée n 
baissé en sagesse cl en valeur. Nos 
chasseurs ne sont plus que des om­
bres, des atomes; !l sur 10 ne savent 
pas tenir un fusil, et A plus forte 
raison tirer avec profit. Les fem­
mes tempêtent contre ce sport qui 
consistent A courir les bois; ne 
comprendront elles pas qu'il vaut 
beaucoup mieux que celui de cou­
rir les rues et les clubs? Mais allez

V pancarte»
ît- bravourc ent signalait par sa 

uant un ours 
oup de couteau, 
lutant, chasseurs qui vous vantez! 
iubert aimait la chasse à la folie, 
« parties de chasse du temps don 
nient lieu — ce n'est plus la mode 
mjourtl'hui ! A des excursions 
rès lointaines au cours desquelles 
» payait plus d’un tribut d'admi­
ration à ia bouteille. Or, il parait

lit furieux d'un seul cause
C’est lu quaMnut.cW—ETAOI1
C’est lu quatrième fuis que cet­

te solennité se célèbre ici depuis le 
mois de juin. En effet, le 29 juin, 
M. l’abbé Clément Latendres.se é- 
tait ordonné prêtre; le 15 août, c'é­
tait les Hit. Pères Gaétan Coderre 
et Gérard I.éveillé de l’Ordre des 
Serviles de Marie, et le 21 septem­
bre , St Jacques recevait le R. Père 
Etienne Carcan.

A la messe de 9 h. 30, le Père 
Garcau officia assisté de ses deux 
cousins, MM. les abbés Fernando 
Rlimln et Gaston Mnrsolals et de 
Mgr A. Picttc comme prêtre assis­
tant.

Gaston — Mais je n’ai pas de 
mauvais moments.

Alice

la­
pai tes en donc pen-

Jc veux parler pour 
lorsque nous serons mariés. Valeur $8,000.00. Vendrait: $7,000.00 comptant. 

Affaires : $800.00 par semaine.
son ra-r-t Monsieur et M allante roulent en 

automobile. Monsieur qui conduit, 
est victime du la folie de la vitesse 

Madame

de
fa- Un monsieur qui voyageait suivi 

de son domestique, un jour tomba 
dans une auberge où il n’y avait 
qu’une table, et, par force, le maî­
tre s'attabla avec le valet.

Comme ils étaient au saucisson, 
le monsieur prend le couteau, cou 
pc une tranche tellement miner 
qu’on voyait le jour nu travers, et 
(iit A son valet:

No 3835 rue St-Denis 
MONTREAL

Ne vus pas si vite.
voyons, nous ne pouvons rien goû­
ter du paysage.

Monsieur

lit
qu'un vendredi-saint, Hubert, 
lieu d’aller A l’office religieux, s’en | donc faire comprendre iX madams 
Llh chasser dans une forêt voisine les beautés d'un sport qui pour elle 
lie son château. Il poursuivait un se résume à marcher, trotter, g.-v 
1er! et allait l’atteindre quand l'a- loper pendant des heures dans la 
pmil fit volte-face; une croix lu- terre labourée, les chaumes, les fri.

ebes, les broussailles, parfois sans 
résultat, et revenir éreinté, claqué, 
fourbu, enrhumé, malade... I.* 
chasseur pourtant trouve contente­
ment: il y a la grande nature, les 
parfums âpres et rudes de l'autom­
ne, in volupté de l'attente, les bat­
tements de coeur si du, bruit se fait 
entendre, le frisson de l’imprévu, 
les surprises toujours possibles... et 
dame! le coup de feu. Ne parlons 
pas lies fatigues, la chasse en im­
pose Si vous constatez, madame, 
que votre mari se plaint de la fa­
tigue qu’occasionne le transport 
d’une brassée de bois du hangar A 
In cuisine, n’allez pas lui faire unt, 
scène: ça ne lui enlèvera pas le 
goût de In chasse, croyez-m'en, et 
vous aurez en plus fort mal tiré...

Si votre mari, madame, tue son 
chien au lieu d’une perdrix, je ne 
vous blâme pas de maudire la chas­
se et de le dire par toutes les rue» 
de votre ville. Je connais certains 
(-liions qui ont des maîtres fort peu 
habiles dans l'art de manier le fu­
sil; ces pauvres chiens, ils n'en mè­
nent pas large, inquiets qu'ils sont 
continuellement de leur carcasse 
Si votre mari, madame, ne tue ja­

de mais rien, je comprends fort bien 
votre antipathie pour la chasse. S'il 
ne tue jamais rien, c’est un mau­
vais finisseur. Il ressemble certes A 
cet autre qui affirmait toujours 
rater son premier lièvre A cause de 
l'émotion, mais qui n’en tirait ja­
mais un second pour cette raison 
qu'il n’en voyait plus. S’il ne tue 
jamais rien, c’est peut-être aussi

:iu-
tju’est ce que ce­

la fait, nous trouverons des cartes
I |K il,it

•fl
postales fà l'étape.ru-

A LA CANADA 
PACKERS

S’". X) ers. S, 11. Brock, . S. Came­
ron. W It. Carroll, U. 1 Harris, 
■1 I' Lu berge, A. !.. Lain g, Il N. 
McKirhnir, .). S. McLean, N. J 
McLean, II. M.

Diiramliird est un époux modèle 
ou, si vous aimez mieux, un modè­
le d’époux. Il est d'ailleurs mainte­
nu dans la ligne droite conjugale 
par la plus autoritaire des femmes 

S’il arrive A Duramlard de sortir 
le soir.

lunrcsr ippn.rut sur la tête du 
Fer/ et une voix se fit entendre• 
■Kibrrt, convertis-toi. Va A Home 
b pénitence. Renonce A tes droits 
fc une couronne terrestre et Dieu 
Ifn donnera une autre infiniment 
focs précieuse".

Hubert suivit le conseil donné. Il 
K tendit â Rome, sc convertit, re­
nonça à son trône, dérida de dé­
finir prêtre, ce qu’il fut après la 
P""t de sa femme. Plus tard il fou. 
r1 l'évêché de Liège, mourut évê- 
lor et en odeur de sainteté en 727. 
Invoqué d'abord contre la rage et 
r Prur (il y a des chasseurs peu- 
leux même en 19411) il devint pa­
r-n des chasseurs vers l’an 9Ô0, 

'nt succédé A ce titre A saint 
permain et A saint Martin.

■ longtemps en France et ailleurs, 
■n célébrait solenncmcnt la fête de 
■> Saint-Hubert, le fl novembre de 

de» Hhaque année, et tous les chasseurs 
Ni» H assistaient... Cette coutume a dis- 

rru- I-fs chasseurs ne prient plus 
H>int Hubert; c’est A cause de cela 
lu H y en a tant de mauvais...

—Tiens, vois, Joseph, regarde 
bleui Si tu veux manger un Imn 
saucisson, voici comment il se cou­
pe . Ce semble plaisanterie, mais 
il est meilleur ainsi! D’abord en 
coupant miner, la chair est mieux 
tranchée; ensuite, étant taillés les 
grains de poivre jettent plus de 
parfum, beaucoup plus de parfum.

Cela dit, le monsieur passe le 
saucisson A son valet.

Celui-ci saisit le couteau prend 
ses mesures, et en coupe un mor­
ceau grand comme une roue de 
brouette.

— Eh bien ! ch bien ! que fais-tu, 
gros bêta? dit le monsieur.

Après ce que je t'ai enseigné, 
n’es-tu pas un nigaud d'avoir cou­
pé une tranche de cette épaisseur? 
—Ho! répliqua Joseph, monsieur, 

vous êtes trop honnête... Mais ailes, 
ne faites attention : il ne convient 
pas que le vale? mange aussi bon 
que le maître.

Murray, C. V. 
l’alkinghornc, V. A. Shell, C. VVod- 

jer, I A Wiggtils.

dr l’assls-Aux premiers rangs 
tance nn remarquait le père et la 
mère, ses frères et ses soeurs, les

X l’assemblée annuelle des ac­
tionnaires de la Canada Packers 
I Id île Toronto, deux vieux 
ploy
lives A li Direction de la Compa 
gnie Ce sont MM Georges A. 
Shell i l Kuril A XViggnis, le pre­
mier gérant de la division des Fer­
tilisants et lies Semences et le se 
rond gérant de la division des Den­
rées

I
quand Madame le pur 

met, — il doit être de retour A mi
RR. Soeurs Marie-Reine du Sacré- 
Coeur et Thérèse de Florence, tou­
tes deux des Ses de Str-Anne et le 
R. Frère Mathias Gnreau, o.m.i., 
frère du nouvel ordonné.

Toute la paroisse de St-Jacques 
avait tenu A s’unir aux parents du 
du nouveau prêtre pour célébrer ce 
grand jour.

Après le prône fait par Mgr le 
Curé, le R. Père Gilles Marchand, 
provincial des Pères Oblats donna 
le sermon de circonstance.

Après la messe, un grand ban­
quet réunissait parents et amis au­
tour du nouveau lévite A la maison 
paternelle.

Nos félicitations A la famille et 
nos meilleurs voeux d'un long et 
fructueux apostolat au Père Gm 
reau.

cin­
és de I i Compagnie ont été é-I \ l'assemblée ilu bureau tie 1)|.

I rcctiwi tenue immédiatement uprtS 
eellr lies nrtionnnirvs, les officiers 
supérieurs tic la Compagnie furent 
tous reélus, i\ savoir : —
Président :

nuit, sans quai il est l'objet cïc vio 
lentes représailles.

Vu soir. Du milliard «tait allé —
I C’est tout un art que d’être chas­

seur. Il faut tout d'abord être bra­
ve, ne pas prendre l’épouvante par­
ce qu’une branche crie, sursaute! 
au moindre bruit, craindre de sor­
tir du camp le soir de peur de croi­
ser un ours sur le perron, ne pas 
s’alarmer du rri d'un hunrd et se 
faire l’idée que c’est un loup qui 
hurle... Il faut connaître les bois, 
savoir s’v orienter et comprendra 
le soleil, connaître une foule de 
petits secrets, ne pas Ignorer les lois

toujours livre la permission de mi
A un I S. Mcl.ean;nuit accordée par Madame 

banquet d'anciens camarades dr 
régiment, l a soirée s'était agréa­
blement poursuivie et Dtiramlnrd 
n'avait repris le chemin du retour 
que fort en retard et passablement 
éméché.

Vive-Président :
Vire-Président il Gérant Général 

—N. J. Mcl.ean;

XV. F. Harris;

l'es deux nouveaux directeurs 
remplacent MM I. V. Fox et I F 
Mathews, tous deux anciens direc­
teurs et v h c présidents de la Coin 
pngilir. Ils avaient été associés A 
la Compagnie depuis 1927. — An­
térieurement, M Fox était Prési­
dent de |i XVm. Davis Co. I.td et 
M Mathews, Président de la fana 
ilian Packing Co. I.td

l e Ilurean de Direction se com­
pose maintenant de MM G ,1. P

X h e Président et Sec Très.: - S -
l». Il rot K

Ass.-Sec. : — C. XVndge.
;

Ce fut. A sa rentrée, la tradition 
licite question de Madame.

—Quelle heure est-il?
—Oh!... lien li!.. Oh!... lion',

minuit et demi... une heure.
A ce moment, précis, trois coups 

fatidiques, inexorables, tintaient A 
la pendille. Alors Durnndnrd, se

NOTES
encyclopédiques

de la chasse, porter son permis, 
bref il faut posséder un tel baga­
ge de connaissances que c'est bien 
du trouble, n'est-ce pas madame, 
que d'être chasseur. Il faut en plus 
aimer la vie du bois avec ses Apre- 
tés, ses absences de confort, ses dif­
ficultés; si on couche dans un 

s’attendre A avoir

Par jean-Paul Champagne de 
Si Félix de Valoàee V-

l.a Tchéco Slovaquie était jadis 
la “Bohême".

me-
Du­ ra mp, ne pas 

des draps blancs, un lavabo en é- 
mail pour se débarbouiller, et ne 
pas être dédaigneux si un bout de 
journal sert de nappe, il faut sa­
voir se lécher le doigt, se passer de 
fourchette, utiliser ses mains, sa

I-a chasse est certainement vicil- 

ôoutc

M
l a Louisiane fut découverte cil 

IrtsS’j par Robert Cavelier de La 
Salle.

- l.o t rumine le monde; nul 
W’Adam, aprèsXI. BLACKaffaire
’,linil‘. devint malgré lui le pre- 
rr chnssctir, pour assurer sa suh- 

'Dnce et celle de son épouse Eve.
11 * un médiocre chasseur, ear 

ustnirc ancienne mentionne qu’un 
ln>nié Ncmrod vécut qui illustra
'rticulièfemcnt 
’'""Ine de !„ chasse, 

encore aujourd’hui pour dési-

son
ui»l
CJU.V

, A-

^ - '

La (ïramlv-Iirptagne portait 
Do fois le nom d'Albion.

au-IA:
1.3 voir Ignorer l’usage des couteaux, et 

plier A des centaines de caprices, 
renier ses goûts et habitudes... et 
s’attendre A “manger de la misè­
re". La chasse expose à tout cela, 
et A d’autres choses encore. Les 
femmes ne comprendront jamais 
qu'on puisse avoir du plaisir A fai­
re de tels voyages; c’est certes le 
motif qui les fait maudire la chas­
se et tout ce qui s’y rapporte.

irer. 
■s rt Les inventeurs de la cinémato­

graphie sont Louis et Auguste Lu­
mière.g <
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HORSE II t ‘est en l'an 1799. A Ajaccio, en 
Dorse, que naquit Napoléon
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# f C’est de 1872 A 1878 que Lord 
Dufferin fut gouverneur du Cana-JÊ

# à
Si Ncmrod revenait, si lluberi 

revenait, quels haussements d’épau 
les ils feraient en voyant nos chas­
seurs modernes... si vantards et si 
maladroits! Le vrai chasseur ne st 
vante jamais; Il prouve ainsi sa 
leur. I.c véritable chasseur n’c.<t 
jamais maladroit. Certes la chasse 
est un hasard, et tous les jours ne 
sc ressemblent pas. Alors, mesda* 

blâmez pas vos époux de
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:\ • La Santa-Maria, la Nina, la l’in- 
tn,” sont 1rs trois 
Christophe Colomb.
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Annapolis s’appelait 
Port-Royal.
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is le* Hûlj
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Z kmes, ne
revenir bredouille parfois. Mais 
s’ils reviennent chargés de gibier, 

votre plus beau sourire,

( est A la famille des Attacar- 
d,acres qu’appartient l’herbe A la 
puer. Mlle est originaire de l’Amé­
rique du Nord.

' ÈSr ! $■ % ■ '

à itt L £.Ls. prenez
conviez vos amis, faites une “fro- 

dit habituelle. 1.plu* IV lichc" comme on 
ment, exaltez les qualités de vos 
époux, donnez-lui de l’Importance..

la saison de la chasse

titulf Sir l.ouls-1 ilppolitc l.n Fontaine 
naquit en 1807 et mourut en 186t.Elle est douce

.■gps,? là
•>v.«

des KM of h
I x-.; ?v- iet comme 

n’est jamais bien éloignée de celle 
qui apporte les cadeaux de fin d’an­
née, prépares-les eux toilettes que 

désires; ces secrets sont lin

I.cs "Croisés’’ firent leur entrée 
h Antioche en 1189.

W «Û
i U - ■ C’est au Mexique que se récolte 

le cactus.
vous
portants et les hommes s’y laissent 
toujours prendreI
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;
l e fort "Good 1 lope" se trouve 

sur la rivière Mackenzie.
I

----- 1)I. Heureux ceux-là qui aiment la 
chasse et la pêche Vis prennent 
ou deux fols par an contact avec la 
grande nature. S’ils en reviennent 

ce séjour

une
Sa Sainteté le Pape Pie XI 

rut le 10 février 1939.; ‘ .
>> • p;L. ... .... . m ■ ';

L’OEUVRE DE CINQ GENERATIONS DE MAITRES BRASSEURS
TaV mou«■

Ü^VCfC.C exténués, croyes que
bols chasse du cerveau fatigue73 Sir Wilfrid Laurier fut premier 

ministre •’•( Canada du 11 juillet 
1896 au 6 octobre 1911.

sous
les soucis des affaires, les motono- 
nlei de la routine habituelle. Com-

f'.......yl^- Xto meilleur. BIERE ou Canada

“Il fait chaud, hé, commandant”.mon
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Ll PASSANTEZ#
», FOYER DES 

LECTRICES
Ce soir, dans le chemin qui va longeant la grève, 
Multipliant mes pas, multipliant mon rêve,
Dans l'air fraîchi, fleurant l'odeur des melilots,
J'ai perçu, m arrivant presque éteints, des sanglou 
Puis, revenant du quai"" parsemé de lumières.
Une femme, pleurante et blonde en robe claire. 
Tachant de sa blancheur l'ombre du soir serein. 
Est passée, essayant d assourdir son, chagrin. 
Lentement son image au loin s'est effacée.
Mais la passante en pleurs obsède ma pensée,
Et, triste à cause d'elle, et ne sachant pourquoi 
Cette blanche pleureuse encore pleure en moi. 
Vainement, je m'attarde à ressaisir mon rêve, 
Perdu dans le chemin qui va longeant la grève...

Vi

'ri* « 
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Qu’en pensez-vous 
Mesdames?MONOLOGUE DE LA PLUIE

IJe suis la pluie ...
Ma fonction ma raison d'etre, que dis-je. ma condition 

d'existence: c'est de tomber ...
Si je ne tombais pas je serais nuage, nuée, vapeur, je 

ne serais pas pluie.
Je peux donc dire: je tomlie, donc je suis. Et je puis dire 

encore; je tombe, donc lu t’essuies.
En général, les hommes ne m aiment pas. Ils disent 

"ennuyeux comme la pluie Ce qui ne les empêche pas de 
dire aussi "une jiluie bienfaisante ’. Tous leurs jugements sont 
d ailleurs pleins de ces contradictions. Quand ils ne m'ont 
pas vue pendant huit jours, ils m appellent à grands cris. Dès 
que je suis là depuis trois quarts d heure, ils ont assez de moi 
et me maudissent.

Ils voudraient que je tombe la nuit. Mais la pluie n'est 
pas si bête que les hommes, pour tomber elle n'a pas besoin 
de n'y pas voir.

D ailleurs, je suis toujours tombée quand il m'a plu
Les hommes sont inférieurs à la pluie à tous égards; per­

sonne ne songera à nier, par exemple, que les plus forts d'en­
tre eux rie soient au-dessus d’elle.

Autre jireuve L'action de tomber est généralement con­
sidérée par tout le monde comme un accident, et le plus sou­
vent un homme qui tombe se fait mal... Pour moi, tomber, c’est 
une joie

AU CHAMP DU COEUR

iSet'licAlbert FER LANDI i
3 août 1907.N'est-ce pas le silence qui dé­

termine et qui fixe la saveur de 
l'amour • S'il était privé du silence, 
l'amour n'aurait ni goût ni par­
fums éternels, (jui de nous n'a con­
nu ces minutes muettes qui sépa­
raient les lèvres pour réunir les 
âmes? il faut les rechercher sans 
cesse. Il n'y a pas de silence plu» 
docile que le silence de l'amour: et 
c’est vraiment le seul qui ne soit 
qu'à nous seuls. l es autres grands 
silences, ceux de la mort, de la dou­
leur ou du destin, ne nous appar­
tiennent pus. Ils s'avancent vers 
nous, du fond des événements, à 
l’heure qu'ils ont choisie, et ceux 
qu'ils ne rencontrent pas n’ont pas 
de reproches A se faire Mais nous 
pouvons sortir à la rencontre des 
silences de l'amour. Ils attendent 
nuit et jour au seuil de notre por­
te et Ils sont aussi beaux que leurs 
frères, (inter à eux, ceux qui n'ont 
presque pas pleuré peuvent vivre 
avec les A mes aussi intimement que 
ceux qui furent très malheureux; 
et c’est pouquoi ceux qui aimèrent 
beaucoup savent aussi des secrets 
que d'autres ne savent pas; car il 
y a, dans ce que taisent les lèvres 
de l'amitié et de l'amour profonds 
et véritables, des milliers et des 
milliers de choses que d’autres lè­
vres ne pourront jamais taire...

Maurice Maeterlinck
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Ce qui est à recommander:

les rayures diagonales sont 
idéales pour les robes du soir. 
Portez îles robes avec boléros de 
couleur contrastante, et sur les 
manteaux de drap, un boléro de 
fourrure. Les mantes vous iront à 
ravir. Sur le haut de vos corsages 
de rôtie, portez des garnitures ho­
rizontales; ou si vous le préférez, 
posez des bandes horizontales dans 
le bas des jupes. Une ceinture lar­
ge, ou drapée, vous diminuera de 
plusieurs pouces. De préférence, 
des chapeaux larges et plats, à 
bords tombants, et les garnitures 
seront placées sur les côtés.

11 vaut mieux ressembler à un 
mannequin élégant qu'à un poteau 
de clôture, n'est-ce pas? Et quand 
on suit s’y prendre, on peut-être 
chic à si peu de frais!

Pour aider à

EMPECHER 
RHUMES s«tBIEN

DES
S«ti

De te déclarer dès le débet 

Médicament à 3 fins efficace B 5
Au moindre reniflement, étcmuemerl 
ou irritation du nez, mettez un peu à™ 
Va-tro-nol dans chaque narine Set 
action stimulante aide les Uvfcnso 
naturelles contre le rhume ... Ru-- 
pelez-vous ceci: si vous souffre: d'â 
rhume de cerveau, ou qu'une conges- 
tkm passagère vous "bouche" le ne 
et vous empêche de dormir, le Va-tro- 
nol à 3 fins vous sera d'une aid, 
précieuse, car (l) il contracte 1«, 
muqueuses gonflées. (2) soulage l im- 
tation, (3) aide à débarrasser les voie 
nasales des muco­
sités qui les ob­
struent. Jouissez 
du soulagement 
qu'il apporte.

MAIS ASSURÉMENT CECI!

im

Srctl
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Il n’est pas de meilleur 

moyen d’éviter de se fati­
guer la vue qu'un bon 
éclairage. Protégez votre 
famille . . . vérifiez l’éclai­
rage chez vous . . . utilisez 
notre service gratuit 

d’experts en éclairage.

R.ic<

-vPlus ji- tombe fort plus ça me fait du bien.
Je suis lin des très rares objets qui peuvent 

rêter de tomber
Je ne connais guère que la neige et la grêle qui puissent 

en dire autant. Et encore ces deux concurrentes n ont-elles ni 
ma ténacité, ni ma patience.

!-<• déluge fut les plus beaux quarante jours de ma vie. 
la pluie n est pus une brute comme les hommes 

d raient le faire croire. Elle connaît aussi les charmes de la rê­
verie et de la poésie: mieux que les plus subtils poètes, elle 
sait vivre dans les nuages. Mieux qu'eux, elle sait planer 
dessus des laideurs de la terre.

Il n y a pas que des grosses pluies que des pluies lour­
des; il y a des pluies fines, des pluies légères, des pluies pé­
nétrantes.

Sect
ne p.is iir-
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VATRONOl
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Vos cheveux ?/
éi '

\ >Vvou- AI de Vaudreuil avait bien ap 
précié ce peu pic modèle, et il u 
parla en termes clugieux, en quit­
tant le Canada, dans une lettre > 
dressée aux ministres de Luu 
XV. “Jamais peuples, disait-il, 
n’ont été aussi braves et aussi it- 
tachés à leur prince”.

Que dire des compagnes de ta 
hommes valeureux? Citaient dti 
femmes courageuses, fidèles « 
pieuses qui, au besoin, auraient si 
vi les guerriers sur le champ » 
bataille; plusieurs d’entre elles eut 
donné des preuves d'une intrépidi­
té qui rappelle celle des Jeanne 
d’Arc et des Jeanne Hachette. Qs 
ne connaît les exploits de Mlle à 
Vcrchèrcs, de Mme de Champin 
et de Mme de in Tour, ces trail 
héroïnes dont les noms brillcrod 
toujours dans l’histoire du l'un 
da? Quand elles ne payaient pas d 
leur personne, elles aidaient, d 
priant avec ferveur, au succès cl 
armées de leur pays. I)u reste tirj 
autant que braves, le roi d'Ar* 
terre, Georges III les a jugées du 
la personne de Mme de Lcr] 
quand à lu cour de Londres aprè 
la cession, il lui adressa le compri­
ment suivant: "Madame, li toute 
le» dame» canadienne» vous rt* 
semblent, j’ai vraiment fait uni 
belle conquête."

Vaut-il mieux posséder une 
elicvelure brune, blonde ou rousse?

Sect
d«

-r»...au- A cette question lu réponse n’est 
pas aisée : tout dépend du point de 
vue auquel on se place. Je laisse­
rai de côté la question de beauté, 
car à discuter les mérites des blon­
des, des brunes et des rousses, je 
m'exposerais à me voir égratigner 
le visage par les ongles de toutes 
les jolies petites mains apparte­
nant aux têtes dont la nuance au­
rait été déclarée par moi inférieu-

Jr
...................

#II
l es hommes ne connaissent pas 

les femmes sous un autre nom que 
sous relui du beau sexe; mais s’il 
est seulement beau pour ceux qui 
n'ont que des yeux, il est encore, 
pour ceux qui ont un coeur, le 
sexe générateur qui porte l'Immme 
neuf mois dans ses flancs au péril 
de sa vie. et le sexe nourricier qui 
l’allaite et le soigne dans l'enfance. 
Il est le sexe pieux qui le porte 
aux autels lorsqu’il vient de naître; 
il est le sexe pacifique qui ne verse 
point le sang de ses semblables; le 
sexe consolateur qui prend soin des 
malades, et qui les touche sans les 
blesser.

Sect
Il y a aussi des pluies puissantes, torrentielles 

viennes. Chacun sait que l'homme le plus 
ter longtemps contre la plus faillie pluie et que, dans ce duel 
inégal, il est bientôt transpercé.

I.a moindre pluie trempe en quelques instants un géant 
soupe, et le guerrier le plus redoutable

■ ■>■ ■■ M....
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Therobuste ne peut lut-
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SHAWINIGAN
Sectcomme une Water & Power Co.sur qui

tombe la pluie n a que la ressource de fuir et de se mettre à 
l'abri. KA re.

Je ne parlerai donc des cheveux
1. homme qui a inventé la cuirasse pour se protéger con­

tre les coups de sabre, et le blindage pour se protéger con- 
canon, n du aussi inventer le parapluie pour 

se protéger contre la pluie. Or, la cuirasse et le blindage sont 
rarement traversés, tandis que la pluie transperce à la lon­
gue le plus solide parapluie.

S il me plaît, je peux tomber sous forme de hallebardes. 
Mieux que cela, je puis si la fantaisie m en prend, obscurcir 
le soleil. C hose étrange, puis faire, quand cependant je tom­
be à torrents que les hommes n’y voient goutte.

L-a pluie la plus bête se moque des hommes des plus in­
telligents Les pronostiqueurs les plus roublards, les météoro­
logistes les plus 
voir sûrement la venue 

Quand il
C est à cause de la sécheresse... et voilà pourquoi votre 

pluie est muette".

qu’au point de vue de leur solidi­
té. l es chevelures sont
moins sujettes à la chute que tou­
tes autres. Les cheveux roux sont 
relativement plus gros que les au­
tres.

rousses
tre les boulets de Sect:

l’our éviter l'odeur du chou, de' 
quelque sorte qu'il soit, mettre une 
croûte de pain dans l'eau de la 
cuisson.

froide additionnée d'un peu de fa­
rine.

»vter suris remuer dans la situation 
même où il se trouvait lors des 
premiers symptômes, et pendant 
tout le temps de l'accès qui consis­
tait en une transpiration ruisselan­
te par tout le corps, le patient ne 
devait prendre ni boissons, ni ali­
ment, ni aucune espèce de remède.

I.a sueur anglaise se répandit 
tout d’un coup, presque le même 
jour, partout où elle dut sévir. Elle 
cessa de même, mais après avoir 
tué en certains lieux le tiers des 
habitants. Depuis on n’en a pas si­
gnalé le retour.

Les artichauts, qui noircissent si 
facilement, garderont leur couleur 
verte si on frotte de citron les 
morceaux coupés.

Trente mille cheveux suffisent à 
couvrir honorablement la tête d'un 
roux, tandis qu'il en faut cent-cinq 
mille en moyenne, c’est-à-dire plus 
du triple, pour ombrager efficace­
ment le crâne d’un brun; quant aux 
blonds, avec trente mille cheveux 
ils sont presque chauves: ils en
ont couramment de cent quarante 
mille â cent soixante mille. Cinq 
cheveux blonds occupent donc en 
moyenne la même surface qu’un 
seul cheveu rouge. Dans ces condi­
tions, vaut-il mieux posséder une 
chevelure hrune, blonde ou rous­
se? Que chacune de vous réponde 
elle-même à cette question. C’est 
pour mol la seule façon d’esquiver 
les orages que déchaînerait une ré­
ponse.

Bernardin St-Pierre SkIQuand lu cuisson du poisson i 
laissé une odeur, faites brûler du 
sucre sur le fourneau.

Ill
Non, l’amour n’est point une pas­

sion. l e mot passion n'est que le 
synonyme du mot besoin, 
doit-on être plus touché du plus pe­
tit sentiment qu’on inspire que la 
plus violente passion qu'on allume. 
I.a fin de toute passion est une 
satisfaction égoïste et personnelle. 
I.a fin des plus légers battements 
d'un coeur amoureux est une pen­
sée de dévouement. I.'nmour qui 
n'embellit pas l'Ame n’est pas de 
l’amour. Aimer, A côte du bon et 
du beau, c'est avilir son goût et sa 
personne. Si la femme qui tu aimes 
n'est pas pour toi une créature im- 
iinaetilée, si dans les rêves elle n'a 
pas la blancheur des séraphins; si 
tu ne lui vois pas d'ailes comme 
aux anges; si tu ne l'aimes pas Jus­
qu'à l’adorer; si tu lui connais 
tache, lu n'as pas d'amour pour el­
le. J’ajoute que, si elle n’est pas 
pour toi une seconde conscience de­
vant laquelle II te soit Impossible 
de faillir, elle n’est pas digne d’être 
aimée. I.'amour, c'rst le double res­
pect de soi-même et de l’être qu’on 
aime

SectI.a digestion des haricots, fla­
geoles, etc., sera facilitée si, ayant 
fait bouillir durant quelques minu­
tes les légumes trempés au préala­
ble dans île l'eau froide pendant 
plusieurs heures, on verse Venu 
bouillante de la cuisson et la rem­
place par une autre également 
bouillante.

éminents, n'ont jamais été capables de pré 
ou la durée de la pluie, 

ne pleut pas. ils disent:

Aussi Si l'on veut presser la cuisson
d’un légume, mettre un peu de bi­
carbonate de soude dans l’eau

Sect

Quand on aura lavé des cham­
pignons, on les empêchera de noir­
cir en les plongeant dans de Venu

Quand il pleut, ils disent que c’est la faute à une diffé­
rence de de*usité et à une dépression barométrique, et que 
cela dure tant que cela durera.

L,es plus grands savants sont d ailleurs très polis avec 
la pluie et construisent des pluviomètres pour la recevoir. Ne 
pouvant I empêcher de tomber, ils |n

A. LEBLOND ■ Sett
(Histoire populaire de Montréal) I

Coquetterie!
l’otir se faire une belle face, on 

recommandait, c„ 1530, la mixture 
de composition suivante: ■'Prenez, 
six oeufs frais, une livre de bons

S«t(léell&mesit îbélicieujc

THE
il n'y a point de gens qui uitJ 

plus souvent tort que ceux qui ti 
peuvent souffrir d’en «voir, — D 
La Rochefoucauld.

mesurent.
, Q'-tnnd il pleut fort, le plus fameux météorologist 

qu'à rentrer chez lui.
On peut donc dire que, de toutes les façons, lu pluie met 

la science dedans...

a-
raisins de Malvoisie, un jeune pi- 
Ircon dcnii-plumé, un fromage frais, 
huit oranges, trois onces d’huile, 
une once de cérusc; tout cela bien 
mélangé; mettez, ensuite à distiller, 
à feu lent à l'alambic. De l’eau 
ainsi obtenu, parez-vous la face et 
vous aurez une peau belle et ten­
dre autant qu’elle puisse être.”

Il est incontestable que cette re­
cette n'est pas dépourvue d'origi­
nalité, mais, ne soyons pas trop 
sévères; elle dut avoir du succès, 
car l’auteur qui la relatait en 1530 
dut donner une deuxième édition 
de son ouvrage.

e n a

HORTENSE

Les mitions ne seront jamé 
trop reconnaissantes envers cto 
qui les ont servies ou illustrées. - 
Léon Bourgeois.

J ni mes vapeurs, comme les femmes sensibles. 
Mon âme connaît les crises 
Comme une

Sttl
Tel. 589

Salon de Beauté
,Mm« Alfred Laporte, prop.

Coiffure"SA1ADÀorageuses.
créature vivante, je me calme je redouble 

de violence, je m entête, je persiste, je 
m interromps, je m’éternise, je passe 1

Je puis être brutale, si je veux; alors je frappe I 
seaux et je fouette les vitres.

une

je dure, jerenonce
L'estime et le respect ne 

pas la même chose; on respecte k 
situations, on estime que les earn 
tères. — Alex. Dumas, fils.

Set
es car-

permanente,

etc.

générale.

Je vais quelquefois jusqu'au crime: je noie les semailles 
je mine la maçonnerie et j'inonde 1« chemins. Je grossis les 
rivieres et j incite les fleuves aux plus graves débordements.

Je suis musicienne à mes heures: je chante délicieusement 
sur les feuillages épais des sous-bois.

Je suis peintre aussi. Nul artiste

»

Puisses-tu, en quittant ce woaA 
avoir semé dans plusieurs iwj 
quelque paix, quelque luimta 
quelque amour effectif îles hod 
mes. — (îratry.

Sec
PETITE ENCYCLOPEDIE

Notes et faits
Vieux usages

Saint Jean Chrysostome racon­
te que, lorsqu’il s’agissait chez les 
anciens chrétiens, de choisir le 
nom que porterait un enfant nou­
veau-né, le parrain, après avoir 
convoqué toute la famille, faisait 
allumer un certain nombre de lam­
pes, à chacune desquelles on attri­
buait un nom. L’enfant recevait le 
nom de celle qui s’étengnait la 
dernière. En agissant de cette fa­
çon, les fidèles croyaient s'en rap­
porter au jugement de Dieu, qui 
devait, pensaient-ils, manifester 
sa volonté par l’Intermédiaire de 
ces flambeaux, considérés comme 
emblème de la durée de la vie hu­
maine.

Stahl
SO Place Bourget N., JolietteLE FURETEURIV

. I , nc lrouva jamais des
couleurs plus brillantes que celles qui me servent à enluminer 
ma carte de visite: 1 arc-en-ciel. Je suis même fantaisiste à 
mes heures et cultive le pastiche.

Je suis d'une force peu commune, puisqu'il suffit d'une 
petite pluie pour abattre un grand vent.

Je suis une excellente femme de ménage; je lave 1 
loirs, je lessive Ica chaussées je rince les toits.

J suis hygiéniste de la nouvelle école; je ramone l'atmos­
phère, je purifie I air, j assainis le sol. J abats les microbes 
flottants et les germes morbides en suspension.

Je suis la providence des potagers et la fée des jardins.
Je suis l’hydrothcrapic botanique: je suis la douche des 

petits pois, le tub des salades et le bain des fraisiers.
Je suis l’amie des colimaçons, des canards, des grenouil­

les, des cochers de fiacre, des compagnies d’omnibus. Je suis 
1 excuse des gens fautifs qui rentrent en retard chez eux.

Je suis la cause, je suis l’effet, je suis le prétexte et je 
suis l’excuse.

L'amour vrai met l'homme en 
rapport avec tout rc qui est noble 
et beau; l’attache à l’humanité par 
la tendresse, l'élève à Dieu par la 
reconnaissance et In passion. Ce 
Hen mystérieux et doux de la terre 

ciel, instinct intelligent qui 
serve, qui purifie, force créatrice 
qui meut tout, pénètre tout, qui 
donne A tout Ame et puissance, l’a­
mour est le plus grand maître des 
affaires humaines; qui l’ignore ou 
le blasphème se condamne A 
voir jamais rien du monde ni de 
ses lois; II est la condition première 
de toute In science des êtres, le 
fondateur de toute morale, et sans 
lui l’homme reste éternellement 
pour l'homme une page close de la 
création.

i55ti-8mai-2tifs.

UN FAIT CANADIENCESSEZ DE 
“DROGUER”LA 

CONSTIPATION!

SecLe soufflet
Savez-vous pourquoi — disait 

Il y a un siècle un recueil intitulé 
Journal de littérature 
vous pouquui le soufflet sur la 
joue est le plus grave des outra­
ges? C’est qu'il n'y avait autrefois 
que les vilains qui coinbatissrnt A 
visage découvert, et qu’il n’y n- 
vnlt qu’eux qui pussent recevoir 
des coups sur In face, 
donc entre gentilshommes qu'un 
soufflet donné sur la joue était 
Insulte qui devait être lavée dans 
le sang, parce que celui qui le re­
cevait était traité*connue un vilain.

«
Quelque grand que suit le M 

celui qui, pour l’atteindre, cmM 
des moyens misérables, est toujod 
un misérable. — Lncordnirr.

UNE BELLE
CONQUETEsavez-

Secce trot- nu con-

La prise de Québec et la 
capitulation de Montréal avait 
traîné pour la France, la perte de 
tout le Canada, c’est-A-dire d’une 
vaste région dont la superficie éga­
lait celle de l’Europe entière. La 
France avait aussi perdu une po­
pulation de soixante-dix mille A- 
mes, composée de sujets dont le dé­
vouement A la mère-patrie était 
incontestable et la bravoure éprou­
vée. Ils ne craignaient pas d’aller 
mu combat un contre dix, car leur 
courage était soutenu par une 
fol vive qu'entretenait sans cesse la 
parole de vaillants missionnaires; 
les Canadiens vivant sous la domi­
nation française appartenaient A 
une race sans supérieure sinon sans 
égale.

La fatalité est le nom gi-nérifl 
que l'on donne A toutes 1rs f’ctj 
À toutes les erreurs lumiakS 
quand on arrive A l'heure du M 
liment. — Alexandre Dumas. I

en-
SeclSachez vous attaquer à la 

cause et la corrigerOn tintnc sn- Secl

une

Dr C.-A. RoussiLONDON, Canada: Comme vous le 
diront nombre de médecins, la cause 
ordinaire de la constipation est souvent 
(Insuffisance de ''volume” dans l'ali- 
mentat ion. Si tel est votre cas, essayez 
le ALL-BRAN KELLOGG.

ALL B RA N apporte le "volume" 
nécessaire pour assurer la régularité 
naturelle I _ Mangez chaque matin de 
cette délicieuse céréale, buvez beau­
coup d’eau et vous vous porterez mieux. 
En 2 grandeurs dans les épiceries. 
Fabriqué au Canada par Kellogg.

Ski
Médecin-Chirurgien 

des hôpitaux de Boston 
Médecine générale. 

Spécialité: maladie des |X>unl
Rayons X

L’histoire «les épidémie#

Dans une petite notice consa­
crée par le Musée dee Famille» A 
l’histoire des épidémies, 
question d'une maladie 
sous le nom de sueur anglaise, qui 
fut' ainsi appelée parce qu’elle 
crça de grands ravages en Angle­
terre en 1483. SI le malade ne mou­
rait pas dans les vingt-quatre heu­
res, Il était sauvé. On reconnut, 
mais seulement après beaucoup de 
cas mortels, que lorsque cette sueur 
attaquait un individu, il devait es

3Enfin, je suis un 
pleut, tout "rigole".

Et c est pour toutes ces raison» "qu'il ne faut pas insul­
ter une pluie qui tombe".

élément... de gaieté, puisque, lorsqu'à
Histoire de la mode

Christine de Suède était en 
France, lorsque lu mode des éven­
tails commençait A s’établir. Plu- 

________ sieurs dames de la cour la consul-
Endulse, tous les soirs les en-l**""1 pour savolr ce ‘lu'ellc pen- 

droit, où apparaissent les rides, ,al,t de„c't,f »'od= " «lies de-
d'une bonne crème nourrissante * °p*er'
que que vous fores pénétrer psr 1 °n* ,ur ^P^qua-t-elle, 
un léger masssge. Le dessous des 
yeux est un endroit très fragile, 
aussi II faut effleurer plutôt que 
masser la peau: terminer par de lé­
gers tapotements. Dormes ainsi, li­
ne ou deux fois par semaine, si 
vous aves la peau plutôt grasse, 
faite, un masque mu bl.nc d'oeuf; 
battes en neige très ferme un 
bl.nc d'oeuf, étales sur votre visa­
ge avec un blaireau, gardes une 
vingtaine de minute, et rinces à 
Venu tiède.

Charles Didier ,1

r# Nil est 
connue 131 Sâ-Cfcerke Borromee

.(coin de la rue St-Louis)
JOLIETTE 

Téléphone 139

Conseils utilesMiguel ZAMACOIS
ex-

Si vous êtes maigre 
et grande

334-14-44m».

avec
la brusquerie qui lui était coutu­
mière, vous me paraissez asses 4- 
ventées comme cela. L’ETOILE DU NORD

-----------------«££
fin IMP*"***

%

Vous êtes maigre et grande, et 
cela vous attriste? Ce qu'il 
faut porter pour être chic?... Vous 
le pouvez... et voilà I

Ce qu’il m, faut pas fWre
P« de lignes allongées, de tis­

sus rayés verticalement; pas de ro­
be fourreau, pas de tissu uni; pas 
d’habit de bain uni et d'une seule 
couleur. Pas de soutiers à talon, 
trop hauts, même pour le bel. Pas 
de chapeau genre pot de fleur|; 
pas de plumes ou d'aigrette* sur 
le. chapeaux, ni de plus dans les 
cheveux pour les grands bals. Pas 
de coiffure sévère, ou de cheveux 
relevés hauts sur U tête.

vous
tut — te»

Ha* c» #a#v «a
il perfmai pi taANTONIO BARRETTE, M. A. L. NOEL LEPINE

smtrlutlaen «s nMetiaa, «de me M

BARRETTE & LEPINE ér ertte vote. #. O. Mar 
peUten—«. -Tn>

» a «ande taCourtier»
FEU—VIE—ACCIDENTS—GARANTIE—AUTOMOBILES 
Notre agent apéclnl, M. H. C. PICKED, se fern tin plaisir 

de vous fournir tous les renseignements désirés 
mur P assurance-vi».

h EMPIRE LIFE INS. CO.
JOUETTE

*78*—SOjaav.-jne

SK tearVia euaedlia d'orne qualité et d’vue
PRIX DE L'ABONNEMENT i

Dene tout le Chnndn ................. Sl.W per année
Aux Etats-Unis ........................... $140 per année
En Europe ..................................... SEW per année

Le rédaction do journal m'eut pas 
dee «pinions émises pu, le# eorri 

el Atelier. *4 Plmeo
U CU de PuhE.stlsm "L'ETOILE DU NORD"

St-Pierre est fabriqué spécial tutsi 
peut «eridelie les préféteaea» des gsms 
de Québec.

TYPis potto it «wmmrnY
tô onces, 454 • 40 onces, 704 
Crvche d’en galion - St.OS

A?*" L«ts. It
ï
i Le cefé si menvels quand en Fa 

laissé bouillir en It réchauffant, re­
prend sa «ave* dés qu'au y ajou­
te un peu d'eau froide.rungtCANMPu «LO miaqa**- m» “>"<> «'

i p. aU RUE ST-PAUL

Tl i d*
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l’Exposition du 
Comté de Montcal:

AUX HOMMES NOM 
PARESSEUX.

1. Dninc Antonio Grégoire
2. W. Lucien Grégoire

Brebis de l'année 
1. Dame Antonio Grégoire

T roupeau
1. Dame Antonio Grégoire
2. \V. Lucien Grégoire

RACES CROISEES
Brebis de 2 ans et plus

1. Orner T. l'erreault
2. Dame Antonio Grégoire
3. Hector Gorcnu 
t. llncli Martin

Brebis de s «n
1. ltncli Martin

2. W. Lucien Grégoire 
U. Kucllde Bolduc

Brebis de l'année
1. Laurent Grégoire
2. Adélard Raymond
3. Ilovli Martin
I W. Lucien Grégoire

Lionel Bolduc 
•1 Georges Mnrsohds 

Tomates 
l Marvel Majvnu 

’-*• Damien Levvs<pie 
:t Chs-Knillv Wolfe 

Citrouilles 
I 1 lector Gitreuu
- Lionel Bolduc
•L Alphonse Aumont 

Blé ci*Inde en épis 
1 Oliva Tliuot 

Oncxitiic Auger 
.Napoléon l.oens 

t»vri)c de blé d'Inde à ensilage 
I. Osins Mailhot
- Soeurs Ste Anne 
•l Aubin Ulvard

. ■ < \
1

'"Pl
I I e # gRECHERCHEZ CETTE MARQUE AVANT D'ACHETER .. •

Ma» qui manquent 4'énarfla

Regardez-vous dans le miroir. 
Si vous avez les yeux ternes, la 
langue chargée, c'est évident que 
votre santé laisse à désirer.

Autres symptômes : vous man­
quez d’appétit; vous êtes nerveux ; 
vous vous endormez tout le jour; 
vous n’avez plus le (rôtit «le sortir; 
votre travail est devenu 
vée! Voua n’êtes 
main nous

I 1941.

4. Aubin lticurd
— Cheveux de Buggy

I Napoléon Locus 
*2. Alphonse Aumont 
3. Hector Allard 
L Wilfrid Allard

PRIX SPECIAUX

SXSection 51. PEN#zs#^AEE

- «"•

ri »'
ïïïTïïïg

V.CHEVAUX

RACE canadienne -T- !j; Y-Pmx Joseph Levesque: — Pour la 
plus belle jument de race pe­
sante la somme de cinq dollars 
adjugée à Monsieur Magloire 
Landry

Prix Adélard Raymond: — (Pou­
lain, race Carossier français)

1. Ladislas ltn\ iiiuml 
Prix Ls-PliiLippe Villemaire: —

(Poulains, race Canadienne)
1. Ovila I hunt
2. Marvel -Majeuu

Prix Adélard Ethier: —
Percheron)

I. A. Ethier
(Race Standard Bred)

I. A. Ht liirr 
Prix J os. Beaudoin: — (Poulain», 

race percheron)
1. Harold llurlirige
2. Hector Garciiu 

Prix J. A. Jetlé: — (Poulains
belge)

7)4une cor- 
pas paresseux, 

manquez d’inerffie.
Qu'est-ce qui ne va pas ? C’est 

que votre sang est impur, chargé 
de toxines. Votre système est em­
barrassé de toutes sortes d’impu­
retés. Kruschen peut vous débar­
rasser de tout cela.

Kruschen se compose de plu­
sieurs sels minéraux, combinés dans 
les proportions requises pour aider 
les organes à éliminer chaque jour 
les déchets toxiques. Kruschen est 
plus qu'un laxatif; c’est en même 
temps un diurétique qui aille à net­
toyer le rein et à fournir au côlon 
l'humidité qui en rend le fonction­
nement souple et facile. Une pin­
cée de Kruschen chaque matin, 
voilà tout ce qu'il vous faut.

Kruschen coûte seulement 25c ou 
75c dans les pharmacies. C’est de 
la santé pour moins d’un sou par 
jour.

A \V(enregistrée)
— Juments de 4 ans 

et plu*
l | ) une Ernest Trudcl 

.1 | Philippe Villemaire

Section 8. — Pouliches de

1.Section

Ail Il est Important que Vous 

Recherchiez la Marque Penmans
•U)'■ ■ 3I Philippe Landry 

- I)aine .Iules l.apalmc 
'* 1 Ivrnias IVrreault

Céleri
I < hié/.imv Auger 

*- Damien Lévesque 
•I. Wilfrid A Hard

* •-
/

/GALL1NACEES
RACE PLYMOUTH ROCK barrés

2 à 3 ans 
j | p Villemaire

Section 9 — Pouliche, de
3 à 4 ans,
Ernest T rude!

• Partout, les Canadiens ont apris à rechercher 
la marque Penmans quand ils achètent des Sous- 
Vêtements Molletonnés, car chacun en veut pour 
son argent. I envers molletonné qui n irrite pas 
assure plus de chaleur tandis que la coupe Penmans 
assure un ajustement parfait et confortable. L’IM­
PORTANT c est de rechercher I étiquette Penmans 
comme marque d identification afin d en avoir 
pour votre argent en fait de sous vêtements.

Faits dont les Provinte de Quebec, pour convenir 
à notre climat, les Sous Vêtements Molletonnés 
Penmans se font en deux pièces, gilet et caleçon, 
et combinaisons, y compris le modèle populaire 
NuCut, pour hommes et garçons

S3 /X • v / 
V>\.V

(Race 1 coq et doux poules
1 W. Lucien Grégoire 

2. Aubin Ricard 
, •'! Srs Stc-Annc

Rhode Island rouge 
I Rolland La|mlmc 
2. Laurentio Slrard 
il Gilbert Grégoire 

Race Monork 
I Laurentio Sirartl 

Race Leghorn, crête blanche
1. Laurentio Sirard
2. Lionel Bolduc

Dindes
I Diner T. IVrreault 
2. Ls-1\ Trudel

Canards
1. Ernest Allan*

2. Art lui r Maillmt 
il. Albert Wolfe

Un cochet et 2 poulettes pour 
abattage

1 Henry Wolfe
2 Laurentio Sirard 
il Aubin Ricard

Un cochet et 2 poulettes pour 
ponte

I Joseph Xrtlmr Duval
2. Aubin Ricard 
il Henry XVolfc

Renards
1. Roger La f renié rc
2. Eu elide Bolduc

ARTICLES DE EABRlCATION 
DOMESTIQUE : #I Ilame 

» i p. Villemaire
Une pièce d'étoffe du 

3 verges de largeur
1 Oüézinie Auger
2 Honoré Ricard
•'I Au raidi Bertrand 
t I ) mie Thomas Lesage 

Une pièce de tissu à paletot d’au­
tomne pour garçonnet 

! Srs de Sic Anne 
2. Honoré Ricard 
il Onczlinc Xugcr 
l K ns i rio X’eime

Un chandail ou gilet pour homme» 
en laine domestique

1 D.intii‘11 I évesque
2 Wilfrid Allard 
R Henri IVrreault
< I. - Philippe Trudel

Draps en laine et coton
1 Damien Lévesque 
- M ulelcmc Perreault

< M ireel Ma jean 
l Rusa rio X'enne

Une pièce pour es»uic majns,tissage 
simple, pour lin domestique

I Srs de Stc-Annc 
2. Onéziiite Auger 
•*! Dame Jules I.opaline 
t Domina Bélanger 

Un couvre-pieds neuf, piqué 
main, non lavé

1 Napoléon Locus
2 Edouard Leblanc 
J Arthur Muiihot 
LJ. I Lachapelle

Cou v repieds tricotés
1 Honoré Ricard
2 M, dérie XVolfc 
il. Damien Lévesque 
l Rosario Venue
Couvrepieds de fantaisie

1 Dame Thomas Lesage
2 Rosario Venue 
il Henri Perreault

Damien Lévesque
Couvertures de voiture, tissage 

croisé, 40 x 60, pure laine 
domestique

1 I s-Philippe Trudel
2 Hennas Perreault 
il Aiimidi Bertrand
L Dame Jules Lapalme 

Une paire de tentures tiiaées, 
matériel au choix

1 Madeleine Perreault
2 Hennas Perreault 
il Wilfrid Allard
I. Dame Thomas Lesage 

Catalogues de lit
1 Srs de Stc Anne
2 Honoré Ricard
il Madeleine Perreault 
V. Auraidi Bertrand 

Une nappe faite dp sacs de coton
1. Domina IL langer
2. Hernias Perreault 
il. Srs de Ste- Xnue
t Damien Lévesque 

Couvertes en laine du pays
1. lierions Perreault
2. A u raidi Bertrand 
il Edouard Leblanc 
t Rosario Venue

Draps en laine du pays, non cardée
L Srs de Ste- Xnne 
2. Au raidi Bertrand 
il Rosario Venue 
4 Dame Jules Lapalme 

Gilets et châles en laine tricotée
1. A u raidi Bertrand
2. Dame Thomas Lesage 
il Médérie Wolfe
V Rosaire Marsolais 

Châles en laine tissée
1. Laurentio Sirard
2. Au raidi Bertrand 
il Onézlme Auger
•I. Domina Bélanger

race belge l’»y».
(enregistrée)

12. — Etalons de 4 ans 
et plus

\\ ilit .Ivttc

Settion

I .1 Juments de 4 ans race
Section " —*et plus

j It(»>;iir<* Auniont
Section 17. —

3 à 4 ans
I. |{ os. lire \ u mon t

1. Arthur Mailhot 
(Race Standard Bred)

1 Daine Joseph Mireault
2. Alfred Ko rest 
«I. Aubin Ricard

Prix de In Black Horse: (Poulains 
de l'année)

1. Soeurs de Ste-Anne
2 Roger Roy
3 Rovh Martin 
t Rosaire Marsolais 
r». Georges Marsolais 
h. Olivier Dupuis 
7 Henri Rrien 
S. Orian Ricard 
!>. Eugène Dupuis

Poulains de
rr .»T

i
-

t. Edouard Itivest
Troupeau

1. W. Lucien Grégoire 
‘J. Aubin Iticard 
M. Edouard Hi vest

RACE JERSEY PURE 
(enregistrée)

Taureaux de 3 ans et plue 
L Koch Martin

Taureaux de l'année 
I Joseph-Arthur Duval 
- Gilbert Grégoire 

Vachet la-itière» de 4 ans et plu»
I Koch Martin

Taures de 3 ans 
I Hurli Martin

Taure» de 2 ans
1. Koch Martin
2. Gilbert Grégoire

Taures de 1 an
1. Koch Martin
2. Gilbert Grégoire

Taure» de l'année
1. Joseph-Arthur Duval
2. Koch Martin
3. Gilbert Grégoire

Troupeau 
I. Koch Martin

RACES CROISEES
Vache» laitières de 4 an» et plu»

1. Osins Mailhot
2. Kurlide Bolduc
3. Eugène Dupuis
■t. Daine Ernest Trudel 
S. Wilfrid Allard 
fi. Dame Antonio Grégoire 

Taure» de 3 ans 
I Eugène Dupuis 
2. La Philippe Trudel 
3 Enclide Bolduc 
•L W. Lucien Grégoire 

Taures de 2 ans
1. Eugène Dupuis
2. Daine Ernest Trudel
3. Wilfrid Allard 
t. L. P. Trudel

Taures de 1 an
L W. Lucien Grégoire
2. Eugène Bolduc
3. Wilfrid Allard

Taure» de l'année
1. W. Lucien Grégoire
2. Eugène Dupuis
3. Adélard Raymond

T roupeau 
I Eugène Dupuis 
2. Wilfrid Allard

ESPECE PORCINE 
RACE YORKSHIRE PURE

(enregistrée)
Verrats de 1 an et plu»

1. W. Lucien Grégoire
2. Chs-Emlle Wolfe
3. Dame Alexis Ricard 
t. Edouard Rives!

Verrat* de l'snsiée
1. Alfred Forest
2. Henry Wolfe
3. Srs Ste-Anne
Truies de 2 ans et plus

1. Dame Alexis Ricard
2. Henry Wolfc
3. Edouard Rivest

Truies de 1 an
1. Henry Wolfe
2. Dante Alexis Ricard
3. Edouard Rivest

Truie» de l'année
1. Dame Alexis Ricard
2. Aubin Ricard
3. Henry Wolfc
■t. Edouard llivest 

Troupeau
1. Dame Alexis Ricard
2. Henry Wolfe

RACES CROISEES 
Truies de 1 an et plus

1. Lucien Grégoire
2. Srs Ste-Anne
3. Gilbert Grégoire _

Truie» de l'année 
L Edouard Rivest
2. Lucien Grégoire
3. Srs Ste-Anne
4. Koch Martin

RACE CHESTER WHITE 
(enregistrée)

Verrat de 1 an et pki»
1. Onicr T. Perreault

Verrat d# l'année 
L Orner T. Perreault 
Truies de 2 ans et plus 

L Orner T. Perreault' 
Truies de 1 an 

L Orner T. Perreault 
Truie» de l'année

1. Orner T. Perreault
T roupeau

L Onier T. Perreault

RACE OVINE 
RACE LEICESTER PURE

(enregistrée)
Béliers de I an et plus

L Koch Martin
2. Edouard Rivest

Béliers de Paginée
1. Koch Martin
2. Edouard Rivest 

Brebis de I an et plus
1. Edouard Rivest
2. Koch Martin 

Brsbis de 2 ans et plus
1. Koch Martin
2. Edouard Rivest
3. Wilfrid Allard

Brebis de l’année
1. Koch Martin
2. Edouard Rivest 

Troupeau
1. Koch Martin
2. Edouard Rirest

RACE PERCHERON
(enregistrée)

Etalons de 4 ans 
et plu»

Adélard Ktliier 
2. Jus. Beaudoin

CARROSSIERS FRANÇAIS
(enregistrée)

Etalons de 4 ans 
et plus

1. Adélard Raymond

:4 \

-
1Section 22.

1! -
I1 V-

l\V i ARace
t !

4 Section 32. — Ie
i I/ )SOUS-VETEMENTS

MOLLETONNES
ESPECE BOVINE 

RACE CANADIENNE PUREi RACE STANDARD BRED
Etalons de 4 ans 

et plu*
1. J. Avilit Jette 
«. Adélard Ktliier

(enregistrée)
Taureau de 3 ans et plus

1. Lucien I.nbrèehc
Taureau de 2 ans

1 I.S-P. Villemaire
Taureau de 1 an 

I. Osins Mnilhot
Taureaux de l’année

1. Adélard Raymond
2 l.s-P. Villemaire
3 I .mien Lahrèehe

Vache» laitière» de 4 an» et plu»
1 I.s-P. Villemaire
2 Lucien La brèche

Taureaux de 3 ans
1 Ls-P. Villemaire
2 Lucien Laehcche 

Taureaux de 2 ans
L I.s-P. Villemaire
2. Lucien l.alirèclie

Taure de 1 an 
L I.s-P. Villemaire

Taures de l'année
I I.s-P. Villemaire 
2. Simeon Lahrèehe

Troupeau
1. I.s-P Villemaire
2. Lucien La brèche

Section 33. —

KHI! KPOUR HOMMES ET GARÇONSà la
INDUSTRIE DOMESTIQUE ET 

APICULTURERACES CROISEES 
Section 34. — Paires de chevaux 

de traits pour usage général
I. Adrien Marsolais 
o Holland Lapalme 
3. Wilfrid Allard 
t. W. Lucien Grégoire 
5. I.s-Philippe Trudel 

Section 35. — Paires de chevaux 
de trait

1. Mnglolre Landry 
•J. Chs-Kuiile Wolfc 
3 Dame Thomas Lesage 
». Osins A a mont 
.1. Rosaire Aumont

Sucre d'érable
Villemaire1 l.s-P.

2 Henri Perreault 
3. Il nsa rio Venue

Sirop d'érable 
I Damien Lévesque
2. Rosario Venue
3. L.-Philippe Villemaire 
t Achille Giroux

Miel en rayon
1. Lapalme Damien

Miel coulé blanc 
1 Damien Lapalme
2. Wilfrid Allard
3 Vhs-Auguste Bertrand

Savon du pays
1. Domina Bélanger
2. Laurentio Sirard
3. Oliva Thunf
t. Wilfrid Allard

Collection de tricot en laine 
du paya, 5 articles

1. Au raidi Bertrand
2. 1..-P. Trudel
:t Wilfrid Allard 
1 Henri Perreault 

Taies d’oreillers et faux draps, 
dessu* de bureau 

I lt osa rio Venue 
- Ma reel Ma jean 

»’l A u raidi Bertrand 
t Henri Perreault 

I apis de plancher de fantaisie
I Honoré lUenrd 

*2 lt osa ire \1 i rsolais 
CI Henri Perreault 
t A u raidi Bertrand 

Un«f rohe de toile de couleur pour 
jeunes filles, lin domestique ou 

commercial
I Au raidi Bertrand 
2. Domina Bélanger 
CI. Henri Perreault
t Wilfrid Allard

Une rohe de maison pour dames 
ou jeunes filles 
Philippe Trudel 

42 lt osa rio Venue
II A il raidi Bertram»
1 Robert Bertrand

Ouvrage au filet, 3 articles
1 \ lira ldi Bertrand
2 Srs île Ste-Anne 
Cl Domina Bélanger

Collection d'ouvrages brodés et 
flasés. 3 articles 

I Henri Perreault
2. Xuraldi Bertrand
3. Domina Bélanger
•l Daine .Tides I.apalme 

Nappe de tahle brodée 
* Damien Lévesque 
C Daim- .1 nies Lapalme
H. Napoléon T aras
1 Marcel Ma jean

line roL*» de T>é|>é, tr«vnil de fan 
laisse, m la main, (nid d'abeilles, 

etc, etc.)
I. A u raidi Bertrand
2 Robert Bertrand 
M î a u rent io Sirard 
t Napoléon Loras

Une couverture reversible, deux 
ton», bordée, pure laine

Urgence de 
l’Epargne

de Guerre

domestique 
I. Hennas Perreault 
2 Dame Jules Lapalme 
•I Domina Bélanger 
I Madeleine Perreault

Prix spécial : — La somme de cinq 
dollars offerte par M. Odilon 
Duval, Député au Provincial, 
pour la meilleure collection de 
t rient :

I Au raidi Bertrand

\h*rs «pu nous sommes •>,, pré 
sem e d'un crime sans nom”, ce so 
rail une tragédie encore plus grau 
de que de perdre à la fois et la 
giltrre et la pai> ("est là ce qui 
nous devons redouter si nous

Ii

X’raie copieSection 36 — Jument» de 4 ans 
et plus, de races pesantes
1. Olivier Dupuis
2. Y van Lachapelle
3. Laurent Grégoire
4 Dame Jules Lapalme 

Section 37. — Juments poulinières 
Avec poulains, de race pesante

1. Alfred Forest
2. Louis Brisson
3. Georges Marsolais 
4 Chs-Emile Wolfc
5. Harold Burhridgc 

Section 38. — Pouliches de 1 a 2 
ans, de race pesante

1. Alfred Forest
2. Roger Roy

Section 39. — Pouliches de 2 à 
3 ans, de race posante 

I. Hector Allard

Jean DURAND.
Sec F rés.

non»
lançons tête baissée dans les dé pen 
ses et les divertissements inutiles, 
en temps lie guerre L’épargne Uu 
plus haut degré est ee que n«m> u.t 
vous pratiquer actuellement.

%
PRODUITS AGRICOLES DIVERS

Betteraves à vaches
1. Edouard Leblanc 
2 Alfred Forest
Cl Laurentio Sirard 

Betteraves de table
1 Napoléon Lnras
2. Srs Ste-Anne 
Cl. Eugène Dupuis

Carottes de table
1. Srs de Stc-Annc
2. Dame Jules Lapalme 
Cl. Alphonse A union t

Carottes
1. Alfred Forest
2. Roch Martin
Cl. Dame Jules Lapalme 

Patates de tahle 
L Dame Alexis Ricard
2 Dame Jules Lapalme 
Cl Lionel Bol due

Pommes
1 Napoléon Locns
2. Damien Lévesque
3. Emile Rienrd

Oignon»
1. Wilfrid Allard
2 Damien Lévesque
3. Dame Jules I.apalme 

Choux
1. T .au rentio Sirard 
2 Darne Jules Lapalme 
3. !..-Philippe Trudel
Choux de Siam et navets
L Dame Albert Rlenrd

RACE AYRSHIRE PURE
(enregistrée)

Taureaux de 3 ans et plus 
I. Srs dr Ste-Anne 

•J. Wilfrid Allard
Taureaux de 2 an»

I. Eugène Dupuis
Taureau de 1 un 

I. Wilfrid Allard
Taureaux de l'année 

I. Alfred Forest 
•J. Rosario Venue 
3. Y va ii Lachapelle 

Vaches laitières de 4 an» et plu»
1. Dame Antonio Grégoire
2. Srs Ste-Anne
3. Wilfrid Allard

Taures de 3 ans
1. Srs de Ste-Anne 

Taureaux de 2 ans
I Wilfrid Allard
2. Srs de Ste-Anne

Taures de 1 an 
L Srs de Stc-Annc 
2. Wilfrid Allard

Taures de l'année

2%

Le cri qui s i le»e il. toutes le» 
lioui lies qui parsieimeni à se loin 
entendre ,|i- l'an In côté de l'ocvai. 
Atlantique e»i pour demander de» 
matériaux de guerre. Notre habile 
le il produire ees matériaux en 
quantités suffisantes est limitée par 

forces physiques et par le 
temps dont nous pouvons di»|u 
Notre seule ressource serait de n 
quisltionner toute la priuh.etion 
que nous pouvons obtenir en temp, 
de paix et de la consacrer ir he 
soins se la guerre.

Cela pourrait être effectue de 
•leux façons, volontairement 
ordonnance. Les décrets financiers, 
soit par impôts ou emprunts, sont 
très utiles et jouent un rôle inqn * 
tant, mois en proportion de I oppiu 
Oui leur est o -cordé par le publie 
en général.

i i

«i

)»

nos

2. Emile Ricard
3. Dame Joseph Mircault 

Section 40. • NOTUINT
CONTtl u nu-1
IA FOUOM— 
USIHT1WÉUW

• COUTWT MOINS 
CMU FA8C1
surnom Mus

Pouliche» de 3 à
4 an», de race pesante

1. Rosaire Au mont
2. Alphonse A uni ont

Section 4L — Pouliches de 2 a 3 
ans, pour usage général

1. Arthur Mailhot
2. Ernest Allard
3 Alphonse Au mont 

Section 42. — Juments poulinière, 
»*ec poulain», u»age général

I.Aubin Ricard 
2 W Lucien Grégoire
3. Soeurs île Ste-Anne
4. Roger Roy
y Marcel Ma jean

Section 43. — Jument» de 4 an» 
et plus, pour usage général

1. Hector Garcaii
2. W Lucien Grégoire
3. I..-Philippe Trudel
4. Enclitic Bolduc

Section 44. — Pouliche, de 8 à 4 
an», pour usage général 

1- Henry Wolfc
2. Ch s-Auguste Bertrand
3. Orner T. Perreault
4. Orian Ricard

Section 45. — Jument» de 4 an» et 
plu» de race légère

L Robert Bertrand
- Hector Gareau 
3 Médérie Wolfc
}■ W. Lucien Grégoire 

ection 46. — Jument, poulinière, 
arec poulains, de race 

*• Lucien Grégoire
2. Orian Ricard
3. Adélard F.thicr 

Sechon 47. — Pouliche, de 1 • 2
»n« de race» légères 

L Henry Wolfc 
■ ^ Lucien Grégoire 
3. I..s-Ph||ippC Trudel 

Section 48. — Pouliche, de 2 à
3 ans de race» légère»

I. Joseph-Arthur Duvnl
Section 49. — Pouliche, de 3 »

4 ,"'». de rece» légère»
L Eugène Mnlo

« Chs-Emile Martin
bon 50. — Chevaux de cmrosse 

L Arthur Mnilhot
- Albert Wolfc
3. Daine Thomas I.csage

m
I- k.'waaki#

0:0. W. RE1D S CO»; LTD.
** 4IW.ee»1. Srs de Ste-Anne

2. Dame Antonio Grégoire
Troupeau

1. Srs de Stc-Annc
2. Wilfrid Allard

Prix spécial offert par M. Heriras 
Giroux, hôtelier, de Rawdon, 

le meilleur troupeau Ayr

e
( h

I
I orsilc l;i campagne pour l’cin- 

prunt de lu Victoire, les Cat.idicps 
n’ont fuit (ju'ajouter à leurs lait 
rirrs et la mesure de leur el fort de 
ce côté sera agréable à constater 
lorsque nous recevrons les dernier*» 
chiffres d'Ottawa ce mois-ci (Vin, 
cependant, est déjà une chose du 
passé et ce sont maintenant les ver

LA CROIX
DU CHEMINpour

shire »,

1. Srs de Ste-Anne
Les croix de chemins dont la 

presence, le long des routes, donne 
patrie un cachet particu­

lier, si différent d’ailleurs, rappel­
lent en bien des cas, dis pages 
d'histoire locale; en d’atitres, elles 
n'ont qu’un intérêt traditionnel, 
partout, cependant, elles sont inté­
ressantes si on démêle leur origine.

Kn effet, quand elles ne témoi­
gneraient que de la foi robuste de 
nos habitants, ne mériteraient elles 
pas quelques égards? Ce sont des 
chapelles île format réduit où des 
générations ont prié, ce sont des 
sites de souvenir qui commandent 
lr respect.

Ainsi s'exprimait, il y a déjà 
quelques années, monsieur K Z 
Massicot te, archiviste du district de 
Montréal, au sujet de ces emblème» 
augustes qui, d'après un poète, 
“marquent l'horizon d’un signe de 
prière et font un paysage 
hic et français". Il suggérait, pour 
éveiller l'intérêt et l'attention du 
publie, le livre, la gravure, les 
texte*. .

La t'roix «lu chemin, édité par la 
Société Saint-.lean Baptiste de 
Montréal, contient des légendes, 
'les récits, des souvenirs sur no» 
croix de chemins racontés par des 
écrivains tels que Lionel Montai,
I éo l'aul Desltosiers, Danoise Pot- 
vin, Ma rie-Antoinette Tardif, le 
Révérend Frère Marie Victoria, 
e c et plusieurs autres.

De la collection de photographies 
prises par monsieur Massieotte au 
' «nir< de son enquête, vingt-sept 
photos ont été choisies et repro­
duites dans cette édition en plus 
des dessins de monsieur .lean-Bap­
tiste La garé.

Ce volume de 160 pages qui de­
vrait pénétrer dans ehaque foyer 
canadien français est en vente à 
l’Agence Duvernay, incorporée, dé­
positaire officielle de la Société de 
Saint slean-Baptiste, 1182, rue St- 
I .a n rent, Montréal, et cher, tous les 
libraires. Renseignements fournis 
sur demande et livraison à domici­
le pour Montréal sans frais supplé­
ment )ii rr. Téléphone :
1 KH.

RACE HOLSTEIN PURE
(enregistrée)

Taureaux de 2 sms
1. Aubin Ricard
2. Edouard Rivest
3. W. Lucien Grégoire

Toureaux de 1 an
1. Harold Uurhrigc
2. W. Lucien Grégoire 

Taureaux de Vannée
1. W. Lucien Grégoire
2. Edouard Rivest

Vaches laitières de 4 ans et plus
1. Aubin Ricard
2. Edouard Rivest
3. W. Lucien Grégoire

Taures de 3 ans
1. Edouard Rivest
2. W. Lucien Grégoire 

Taures de 2 ans
1. W. Lucien Grégoire
2. Edouard Rivest
3. Aubin Ricard 

Taures de 1 an
1. Dîne Alexis Ricard
2. Aubin Ricard
3. W. Lucien Grégoire
4. Edouard Rivest 

Tdures de l’année
1. W. Lucien Grégoire
2. Aubin Ricard
3. Dame Alexis Ricard

i Imt rr# ÇA COÛTE PAS CHER!AVEC LA tifieats d'épargne de guerre • 11.i re­
tiennent notre Mention Ou peut 
(lire qu'ils sont un move » cV'ndei 
qui est il lu portée <?e tous les Ci 
lin (liens

R:
%

S 1 'épargne de guerre, grâce nu % 
certifie.its, joue un double rôle: il< 
ne nuisent niieiineiuent n l'effort de 
guerre et seront très utiles u. 
nient où un rajustement de\ ra être 
effectué après la guerre l es dollars 
que nous soustrayons à nos dép»n 
ses inutiles actuellement nom per­
mettent d'augmenter I « productif n 
de tout ce «pii est néeessair * i no» 
combattant* outre mer

m XX '

légère
Il : ‘

ïli

1
Y-m

1 ng
. y!

i adora-«g»
Pa y-

L& On ili-niantlr timt it l'argent : Ir 
liinihi-iir. In jiilr, l'esprit, le plaisir, 
l e meilleur acteur cependant ne 
peut pas Jouer Ions les rôles. — 
Mme Rarrntln.

mu rH ï■-m

» iâtfStfll"y a
I m Nous meublerons complètement 

votre maison pour .*1 A 
par semaine.

nsr.ninnnn:uyEi 1- iiji: y: '

HOTEL CENTRAL &
1. MmmÊm SPECIALJlI i MOBILIER 3 CHAMBRES — 

$258.
mobilier poudoir 
salle à déjeuner 

8 morceaux chambre à coucher
Aussi A des prix d’occasion, des 
meubles en partie payés et 
ridâmes. Salle A dîner. Chambre 

A coucher et Chesterfield

là %é â"IZ'V 1 f : mmm 14 morceaux 
10 morceaux

ï#
6*11

■>
• >mm

t.
6' iS non

M T
%i m VISITEZ NOTRE 

DEPARTEMENT DE 
VETEMENT D’HOMMES

xi■
Complets et pardessus pour 
hommes et jeunes gens — Style 
— Qualité — l’rix spécial — 
Manteaux en étoffe mi fourrure 

pour dames et demoiselles.

FSMGE:
Mateau

RACE OXFORD
(asses gis gré»)

Béliers 4s 1 m «t glu#
1. Dame Antonio Grégoire
2. W. Lucien Grégoire

expxwîUn endroit hautement réputé pour le confort très moderne,
le service courtois et l’excellence de la table. ___

Voua aimerez l'hospitalité franche — Cuisine de premiere 
cia*ne — Chambres très modernes avec haut. 

CHASSE — PECHE — NATATION — PLAGE 
CHALOUPES — GARAGES — ETC.

Nap. Cemtoie, prop.
Sr-MICHEL DES SAINTS, CO. BERTH 1ER

JF{ .1

CITY HOUSENous avons des gens qui aiment 
les pauvres; rr qu’il nous faudrait 
cr sont lies gens qui aiment la pau­
vreté. — Fournier.

FURNITURE
Béliers 4a l’u*é» W

ïSpartMt:"" ¥iitr moi, touioursMOLSONi

259 Ste Catharine ouest# 
Montréal

Emmagasinage franco jusqu'à 
livraison. — Raiera passage jus­
qu A 100 milles moyennant achat 

de $100, ou plus.

1. W. Lucien Grégoire
2. Dame Antonio- Grégoire

1 am
1. Dame Antonio Grégoire 
8. W. Lucien Grégoire
Mil 4» S aw et H*

' ïXmm
i Tout un ciel est 

goutte de rosée. Toute une Ame 
est dans une larme. — Abhé Houx.

dans unef-

«W^um-jee, i



L'ETOILE DU NORD. JEUDI LE 2 OCTOBRE, 1941

fax, *,50 IM du «colasticat de l’Immaculée-Con- 
ception et la Petite Maîtrise 
de Montréal, sous la direction du 
R. P. Alfred Dernier, S. J.

le dimanche suivant (12 
bre) commencera une série de cm. 
series sur le troisième centenaire 
de Montréal données par monsieur 
l’abbé Groulx, le R. P. I.orenzo 
Gauthier, C S V et Mgr Maurault, 
P.S.S.. recteur de l'Université de 
Montréal.

Un Packard 
1940, 8 cylindres, avec chaufferet­
te et radio, comme neuf; un 
Chrysler 1980, en parfait ordre, 
pus d'usure; ii chevaux: un de 10 
ans, 1300 Ibs, l'autre, 13 ans, tou» 
deux garantis. Bon marché. Jo». 
Bordclcau, 309 St-Chs Borrornée 
nord.
1531- l8sept.-jno.

grosses côtes ont été nivelées.
—Il est • rumeur que M. Jahan- 

sen, le fameux skieur norvégien, 
vienne passer un mois ou deux 
parmi nous cet hiver, afin de tra­
cer de nouvelles pistes et servir de 
professeur. Souhaitons que cela se 
réalise, pour le plus grand bien de 
tous les skieurs.

A VENDRE

TOVU8TOVI ATMB D L If

iriiiii: • Mil le

iW et P*“< N. « « H 111 t 
Weir one rigueur normele. Forest go 
thectsüoe. lie.
■ rente dees

Olio-
-Ty he iileirMV wd

VOULEZ-VOUS être bien seen 
et trouver tout ce dont vous ires 
besoin ilani le même magasin, elles 
sa prend magasin Boulard it Vrè- 

426 Notre-Dame, Juliette 
824-12 6-jno.

(avec Coquelin), Fedora, Tosca, 
Froufrou, Hamlet, etc.

Dans nos tournées, nous allions 
toujours à Montréal et je n'oublie­
rai jamais eette ville à cause d’une 
drôle d'expérience. Un après-midi, 
après une répétition — et je me 
souviens, il faisait très, très froid 
— et il y avait beaucoup de nei­
ge — Madame Sarah voulait abso­
lument aller se promener en voitu­
re. Pour l’occasion, A cause du 
froid, il avait fallu m’acheter deux

St-Alphonse
r

Ifà V $ rr.
./a •Des travaux importants sunt ac­

tuellement en cours pour la répara­
tion de notre église. On a fait un 
"drain" pour empêcher l’eau de 
pénétrer duns la cuve; un remplace 
maintenant les pièces de bois de 
fondation.

Semaine Sociale
de Québec

y-n. X

mà T«l. 475
F. RATELLE

575 St-VUteur,IX*'

h/ I
k Publication des travaux ;11 ferblantier-plombier

V il ' Ir< Nous avons en mains un gros st«K*k

**™- V' ‘‘ -C

La Semaine sociale île Quebec „ 
connu, de l’aveu de ceux qui sui­
vent ses assises annuelles depuis |c 
début, un succès sans précédent 
Elle le doit en grande partie à 
l’importance du sujet traité et h U 
valeur des travaux qui ont été pré­
sentés.

Heureusement pour 
n’ont pu y assister, tous les 
et conférences seront bientôt 
bliés in extenso. Ils constitueront 
un fort volume de près de 300 
ges, grand format, qui se vendra 
$1.50, ($1.65 franco).

Ceux qui enverront leur 
rription d’ici le 1er novembre, ,,, 
secrétariat des Semaines sociales: 
1961, rue Rachel Est, Montréal, re 
cevront le volume franco 
$1.30.

f > xVde•L
St-Félix-de-Valois !*A Imitation de Brique ‘Brantford 

Papiers Bardeau* 
à

Couverture et Lambris 
Planche isolante “Donnacona" 

Tôle ondulée
A IKES BON MARCHE

t BUVEZ gros beaux manteaux, bonnet de 
fourrure, gants et bottes rembou­
rses. etc. Enfin, j’étais habillée 
comme si j'allais au Pôle Nord.

Elle aimait toujours aller voir 
les pauvres. Enfin, je me souviens 
d’une cabine très éloignée de la vil­
le. Tout ce dont je me souviens, 
c’est la neige, la cabine, les

4 sm. Cimetière neuf; —
—Depuis mai dernier, St-Félix 

est doté d’un nouveau cimetière, 
complément de l’ancien qui était 
devenu trop exigu. La bénédiction 
en sera faite dimanche prochain, 
si le temps le permet. Son Excel­
lence Mgr J. A. Papineau doit pré­
sider cette fête de paroisse. Disons 
donc que le nouveau cimetière est 
une belle amélioration. Son site, 
l'attention spéciale apportée dans 
l'application d’un plan grandiose, 
feront de notre cité des morts, l’un 
des plus beaux coins de notre 
misse. De l’avis de connaisseurs, 
notre cimetière sera l’un des plus 
beaux du diocèse.

Aluminium: —

— Le 22 septembre dernier, c'é­
tait le jour du vieil aluminium à 
l’école des garçons. Tous nos éco­
liers, grands et petits, secondés 
par le maître et les maîtresses, ri­
valisèrent pour faire de cette 
pagne un franc succès. On vit a- 
lors, vieux chaudrons, théières et 
cafetières usées, marmites bossée» 
ou percées, etc, s’entasser dans la 
cave de l’école. Après avoir été 
mis an rancart, ces vieux ustensi­
les brilleront encore dans la voûte 
céleste et iront porter chez l’enne­
mi nos valeureux aviateurs qui tra­
vailleront pour écraser l’hitlérisme. 
Encourageons ces saines Initiatives. 
Elles coûtent peu et rendent servi, 
cé aux nôtres.

V VJIw

a*
* *

TWMW«- wtOilTfXrO
ceux qui

cours
Vous ne connaissez pas l'avenir. Il peut être fait «le 
prospérité ou de misère.

Imitez révureuil, accumulez une réserve. Parez à 
toute éventualité! Préparez-vous pour l’après-guerre, 
le moyen, c’est l’épargne, et l'occasion est 
pour placer vos dollars et les faire fructifier tout eu 
contribuant à la victoire.

Achetez «les Certificats. \id«v le Pays à jesursuivre 
son effort de guerre, la* taux d'intérêt est avantageux, 
les conditions «l'achat sont fa« Iles. \ ovez votre patron 
ou votre gérant «le banque, il >ou- suggérera le meilleur 
moyen d'acheter «les CKHTII ICA I S IJ’LP \lUiNE
DH CUEKRK.

$4.00 vaudront $5.00 dans sept ans et demi
Voilà un placement avantageux et sûr. Sachez en profiter.

A VENDRE
Kurd, Coupe, R.S., 1935, fuurnuiac 
A l’huile et piano. S’adresser à 375 
St-Louis. 
l336-l@srpt.-jno.

USAGES I'U-pau-
vres mamans et les petites filles 
maigres et grelottant de froid. Les 
mamans étaient si

« pa-

'■ja*L

'mÊ
heureuses de 

voir Sarah qu'elles nous donnaient 
toutes sortes de bonnes choses. 
Sarah Bernhardt eut pitié des fil­
lettes et ne fit qu’une chose. En 
deux secondes, elle s’empara de moi 
rt m’enleva tous 
donnant tout aux fillettes, et en 
ajoutant en plus son 
naie rempli d’argent.

Les mamans pleuraient de joie. 
Jamais je n'oublierai ce spectacle. 
Tout le monde était heureux sauf 
moi, bien entendu. Je n'étais pas 
contente du tout parce qu’on m'a­
vait dépouillée de mes beaux vête­
ments.

:/a colonne de beautéPOUR VOTRE CONFORT, la
fournaise à l'huile "Enterprise" est 
encore ce qu’il y a de mieux sur le 
marché. Voyez Nazaire Beaudry, 
tti P. Bourget X. — Aussi poêle à 
l’huile.
I P»5-4-9-pno.

s»us-|<rc)|>i<e

dirigée par

Cousine Blanche
Dipl&mie ie V Université de Beauté 

de Paru

pa-
Ï3

pour
mes vêtements

I porte-mon-
UN HOMME 

DANGEREUX
575 St-ViatemTel. 475 :'J

F. RATELLE 4
LA BEAUTE DES Si AI S SFerblantier-Plombier blanchir la peau et nettoyer les

ongles.
Après le lavage de la vaisselle 

ou autre travail apte à sécher ou 
à durcir la peau, frottez les mains 
avec de l'huile d’olive ou de la 
crème vitaminée. L’application de 
crème empêche les mains de ger­
cer. mais, si, par suite de négli­
gence à observer cette simple mé­
thode préventive, on y remédie en 
les lavant dans un mélange d’eau 
tiède avec de la farine de blé- 
d’Inde et du savon de castille. A- 
près lavage on enduit ses mains 
d'huile d’olive.

Les mains rougies se soignent a 
vec la lotion dont j’ai déjà indi­
qué la recette comportant du 
phre et de la glycerine.

"T#
150,000 briques usagées cam.Pour la beauté, la main est ex­

pressive autant que le visage, 
c’est probablement pourquoi un 
nombre grandissant de cousines 
s'inquiètent davantage de l’appa­
rence de leurs mains. Dans un pays 
comme le nôtre, où nous comptons 
peu d’oisives, la plupart des fem­
mes doivent faire une certaine 
somme de travail — soit des tra­
vaux ménagers, soit des travaux 
de bureau, de magasin ou d’ate­
lier. Or, le travail est hostfle à 
une main blanche, douce et unie 
et surtout à la beauté des ongles. 
C’est pourquoi, il faut prendre des 
soins tout particuliers de ses mains 
si on veut assurer leur élégance.

On me demande souvent une 
méthode pour amincir le bout des 
doigts On obtient d’excellents suc­
cès en les faisant tremper le soir, 
dans du collodion riciné. On con­
serve toute la nuit la cuirasse ain­
si formée, que l'on nettoie aisé­
ment, le matin, à l’éther sulphu- 
rique. Les ongles se trouvent bien, 
aussi, de ce traitement, à la fois 
aseptique.

U

4gm. âw*
Brique* à feu ou autres Je pourrais enLe prodigue aide l'enmrni. Il faut réduire »«*i uiluits uu *tri*t 

nf* rssaire, ujin de reluire dis/toniUe* /du:% de rnuin-il'ie ui re et Je 
nuiler nui.% ifue le ( utuulu «ifjeitetu ti in /unir suite Je lu jinerte. 
/- effort t'Jul tf u i % unfuise uu fois s ex itt*‘ Jes un r if ire* tie lu fnirt île 
tous, (amun runs les JtJlurs tfiie nous iiomunisons à l'ai luit île 
(^■riiju ai* if ut niuis assureront J«•* menus u/uès lu guerre. I ti/ien - 
sons moins iui/onrJ hm ufm île fumvoir iL’ftenser ilnmnttip- uu 
retour Je lu font.

raconter bien 
d'autres, mais celle-ci eut lieu à 
Montréal. Comme ma mère ne vou­
lait pas d'actrice dans la famille, 
j’ai clil abandonner le théâtre bien

BON MARCHE I
ü(iO-‘J l-3-jno. Ai

contre mon gré et contre les plans 
<le Sarah.

Et voilà, c’est la vie!
Maintenant, me voici à Knoxvil­

le. Tout le monde est très gentil et 
apprécie beaucoup le beau. La lan­
gue française y est très populaire. 
Nous avons de très bons profes­
seurs. beaucoup d’étudiants que 
j’aide beaucoup. Je n’ai guère l’oc­
casion d'entendre ou de parler no­
tre belle langue. Il y a si peu de 
Français ici. Ce qui explique que je 
suis devenu un “fan" de Radio- 
Canada à Montréal. C'est la pre­
mière fois que j’écris une lettre, 
comme celle-ci, sans savoir A qui, 
et pourquoi, mais je pense à la 
France, et mon coeur est rempli de 
reconnaissance.

MAGASIN DE CHAPEAUX —
Mlle llobillanl annonce a sa clien­
tèle l'ouverture d'un magasin de 
«li.ipcaux, vendredi, le 19 septem­
bre, en société avec Mme J os. S. 
Desrosiers, au No 115 Lajoie sud, 
en haut du g a rage Desrosiers. — 
Au Salon Yvonne et Alice, vou» 
trouverez, les dernières nouveautés; 
les réparations seront faites à vo­
tre entière satisfaction et A très 
bon
aux dames et demoiselles.
15:10- lH.scpt.-4fs

* ;?
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,$sWS?- DORMEZ ET LEVEZ- 
VOUS REPOSE'

P9Ü
Züu-cnmCordiale bienvenuecomptr.

3
C0SW» Mvs lectrices désireuses de sc 

l-nx-urer mes feuillets sur les soins 
du visage, des mains, des cheveux, 
des yeux ; sur l’excès d’embon 
point ou de maigreur, sur les 
poids et mesures normaux, sur le 
développement normal du buste, la 
suppression des enlaidissants poils 
follets, etc., n’ont qu'à en faire la 
demande en adressant votre lettre 
à “Cousine Blanche”, 197 ouest, 
rue Ste-Catherine, Montréal. Ces

Non, ce n'est pas la photo d'un 
criminel recherché par la poli c. 
Ce n’est qu’une des nombreuses 
photos originales qui illustrent les 
trente contes de M. Maurice Des­
jardins réunis sous le titre “l e 
Party chez Piperlcau”. Ce livre hu­
moristique est en vente au prix de 
75 cents (85 cents par la poste) 
aux Editions Bernard Valiqucttc, 
1564 rue St-Denis, Montréal, et 

dans toutes 1rs bonnes librairies.

Si vous ne donnez paie 
bien—si foui souffre* 1 
d'insomnie — attention ■ 
au rein. S’il est mal B 
en ordre, ne purge peak 
le sang dea poisons e«P< 
déchets—votre sannse il rj 
peut aussi en souffrir. Ij 
Au tout premier signe 
de mal de rem prenez en toute confiance les 
Pilules Dodd—depuis plus d’un demi-siècle 
le remède par escellence pour le rein. Elles 
sent faciles à prendre. Ineffensirea.

set i1

wilfS
V

100,000 livres Ap. %

Nous avons en main approxi 
(nativement 100,000 livre» de 
tuyau de fer d’un demi pouce 
à 6 pouce» usagé que nous of­
frons en vente à prix coupé. 
Aussi fixtures de plomberie usa­
gées. F. RATELLE, 575 Saint- 
Viateur, Joliette.
7343—Jm»

RAWDONA L'ECOLE NORMALE, LE 4 
OCTOBREChez Nous et 

Autour de Nous
Les Anciennes sont 

cordialement invitées à la réunion 
île l'Amicale Notre-Dame-des-Lis, 
le samedi, 4 octobre, A 2 h. 30 
|>. ni., heure avancée Mère Stc- 
Jcanne d'Asa nous honorera de sa 
présence.
1317-23,cpt.2fs

IH-F rPilules Dodd pour le Rein i
ILes gros doigts, en massue, en feuillets qui ne comportent que 

battant de cloches, en baguettes de des avis tout à fait désintéressés 
tambour ou déformé, sont justifia­
bles de massages faits avec des

—-M. Léo Skelly, de Montréal, de 
passage à Rnwdon, dimanche der­
nier.

• MJet pas une ligne de publicité vous 
sont adressés discrètement contre 
l’envoi d'un timbre de 3c pour 
chacun. C’est un véritable service 
de renseignements que notre jour­
nal met à votre disposition.

Coutin» Blatusk»

Lettre d’uneCONFECTIONS FOUR DAMES 
El* HOMMES — Nous avons un 
beau choix d'habits Fashion-Craft 
tout faits ou sur mesures. — Tapis, 
prélurt, stores, draperies, sous-vê­
tements, toutes sortes de marchan­
dises A la verge, etc, etc. — Itou- 
lard & Frère, grand magasin, 423 
Notre-Dame.
825-12-6-Jno.

L’ETOILE DU NORD PUBLIAIT—M Romeo Chnmberland, fils 
de M. Eugène Chnmberland, décé­
dé A Val-Cartier, la semaine der­
nière.

—Nos Quarante-Hcures eurent 
lieu les 29, 30 septembre et 1er 
octobre. Une foule nombreuse sui­
vait les offices régulièrement.

—Le bingo, organisé par les Jo- 
cistcs, qui eut lieu la semaine der­
nière, A la salle paroissiale, eut un 
réel succès.

—Mlle

pommade*.
La peau des mains comme celle 

du visage peut être normale, 
trop sèche ou trop grasse. On soi­
gne donc les mains selon l'état de 
sa peau. Règle générale, on soi­
gne des mains en les lavant avec 
de l'eau tiède — jamais chaude — 
et un bon savon. On masse en-

I *flj[
FrançaisePEINTURES Il y e 55 an», le 30 septembre 1886

Nous apprenons avec plaisir que 
M. C. 11. Lcprolion vient d'être 
nommé gérant conjoint avec M. F 
S. Lasalle, A la Fonderie de Joliri

Nous somme» 
toujours représentants des célèbres 
peintures S lie rwin-William.
Itrisson & Vie, 5 43 Notre-Dame. — 
Ferronnerie générale.
1517-18-9-jno.

A RADIO-CANADA &
G.Antoine Fortin Les émissions de Radio-Canada, 

celles surtout que transmet le pos­
te A ondes courtes C11FY sont cap­
tées un peu partout en Amérique, 
en Europe et même au-delà du 
Pacifique. Le courrier nous en ap­
porte très fréquemment le témoi­
gnage. Les réflexions que font A 
Radio-Canada ces auditeurs d’ou- 
trc-frontlère sont parfois touchan­
tes et démontrent l'intérêt que 
provoque chez eux le parler fran­
çais du Canada. Ceux qui écrivent 
ainsi sont des universitaires, des é- 
tudiants, des compatriotes, des 
Français loin de leur patrie. Par­
mi les lettres que vient de recevoir 
la Société, Il en est une qui mérite 
d'etre signalée. Elle est d'une Fran­
çaise, épouse d'un homme d'affai­
res américain. Nous détachons (le 
sa lettre les passage suivants:

Chiropraticien 
Diplômé de Palmer 

■ maintenant son bureau à
te.

RAWDON
Machines à coudre60, PI. Bourget Sud Il y a 45 ans, le 1er octobre 1896

Un viellurd du nom de M. Pier­
re Nadeau, résidant rue St-Louis, 
a été trouvé mort dans sa chaise 
hier matin. Le défunt souffrait de 
l’asthme depuis longtemps.

suite la peau avec la même crè­
me dont on se sert pour la figure. 
Les personnes ayant la peau gras 
sv, devraient, le soir au coucher, 
bien faire pénétrer dans la peau 
des mains une bonne crème au ci­
tron. Une telle crème a pour effet 
de blanchir la peau toyt en agis­
sant comme astringent. Is»s per­
sonnes ayant la peau normale ou 
sèche, devraient utiliser avant de 
se coucher, une bonne crème vita­
minée. Dès que vous ave» complé- 
t éun travail apte à vous abîmer 
les mains ne manquez jamais de 
faire usage d'une bonne crème va-

JOS. FRENETTE —La retraite au descouvent
Soeurs de Ste-Anne est maintenant 
terminée. Elle a été prêchée par le 
Père Salvator, o.f.m.

—Dimanche dernier, une déléga­
tion des Chevaliers de Colomb du 
sous-conseil de Uawdon a assisté

Ventes et réparations 
Neuves ou usagées

Téléphone : 61
Voisin du Magasin United. 

5c à $1.00.

Gertrude Forest, de 
Montréal, était de passage cher ses 
parents, dimanche dernier.

—M. et Mme Edgar Rochette 
n.nsi que leur fille, Mlle Jeanne 
Rochette, allaient rendre visite A 
leur fils, M. Edgar Rochette A 
Montréal, dimanche dernier.

AUIOS — FINANCE

ASSURANCES Delisle & Fils :c
25 P Bot*get nord, Tel. 226
Représentant des poêles Renfrew. 
Si vous voulez économiser sur 
l'achat d'un poêle, achetez un 

Renfrew.
Service, quabté, garantie*.

1573-23sept. 2fs-p.

Autos et camions 
remis à neuf

Bureau 2 117 St-Paul - Tel. 750 
: 626 Maneeau - Tel. 474

Usagés AUBAINES Il y a 40 ans, le 3 octobre 1901

Un sinistre incendie a détruit 
mardi dernier, l’école Industrielle 
de Juliette, causant des pertes éva­
luées de $25,000 à $30,000. Il n'y 
avait pus un seul centin d'assuran­
ce sur la bâtisse en bois, mais il y 
avait une petite assurance de S-V 
000. sur lu bâtisse en pierre.

à l’Initiation tenue A Ste-Thérèse.
—Trois des nôtres travaillent à 

une usine qui produit des maté­
riaux de guerre près d’Arvida ont 
été blessés. Ce sont les trois frères 
Beaupied.

—Le bingo aux lampes électri­
ques organisé par la J.O C. sous la 
direction de M. l’abbé Gamache a 
remporté nn franc succès.

—Les fameuses chutes Darwin 
seront maintenant faciles d’accès. 
Grâce au Conseil municipal, deux

Peintures Cana­
da, de $2.25 le gallon en montant 
tant qu'il y en aura. —* Peintures, 
émail, vernis, teinture. — (j. Bris- 
son & Lie. 613 Notre-Dame. 
1516-18-9-jno.

—Mlle Mnrielle Blouin, de pas­
sage A Rawdon dimanche dernier.Rés.

—Mme Dr Jns. Mélançon, de St. 
Jacques, rendait visite A sa fille, 
Mlle Denise Mélançon, au couvent 
de Rnwdon, dimanche.

—Mlle Renée Paradis était des 
nôtres en fin de semaine.

—Mlle Madeleine Simard) 
ployée A St-Paul l’Ermite, était 
parmi nous, dimanche dernier.

—MM. T., Aristide et Léo Beau- 
pied, de Rawdon, eurent un

C i
•‘i
:— CHEZ —

Unis Desrochers & Fils
REPARATIONSLES BAS DE SOIE KAYSER

•ont renommés pour leur qualité. 
Notre assortiment de c«s fameux 
bas est complet et les prix sont A 
la portée de tous. — lloulard & 
Frère, grand magasin.
213-3-t-jno.

de toute» marquee de radio» nishing.
Ayez toujours à votre portée 

une moitié de citron, pour détacher 
le* mains, de même que

Vous trouveres tout ce qu'il 
faut, pour construction et amé­
lioration.

1NSUL-UIUC 
otre maison.

PLANCHE ISOLANTE 1NSUL 
HOARD, TEN-TEST, G Y PROC.

PAPIER BARDEAUX ou \
JUVKRTURK, de toutes sortes.
VENEZ FAIRE votre CHOIX 

le meilleur prix.
“SI c’est de la Ferronnerie, nous 

en avoua.

Knoxville, Tenn. 
Messieurs de Radio-Canada,

Chaque soir, j’écoute vos émis­
sions. Votre programme me donne 
beaucoup de courage et me fait ou­
blier mon chagrin et 
ments. Il est celui que je préfère 
— parce qu’il représente la France 
du passé, du présent et de l'avenir. 
Montréal sera toujours la petite 
France jamais elle ne changera.

Depuis la guerre, je m’inquiète 
beaucoup, ayant ma mère âgée de 
T3 ans seule, k Paris, sans famille, 
sans protection sans aide. Je ne 
sais maintenant où elle vit, 
qui, comment et avec quoi. Pas de 
nouvelles. Impossible de communi­
quer avec elle. J’ai fait toutes les 
démarches pour la faire venir. Je 
n’oie rien faire pour le moment.

J’ai épousé nn Amérleain. Je suis 
une citoyenne américaine mais é- 
tant française de naissance, j’ai 
l'âme, le coeur et l’esprit français. 
C'est pour cela que J'apprécie tant 
votre beau français, votre belle 
tique, vos jolies chansons et vça 
artistes. Ils me font

vous

wisee sauves sum

Il y a 35 ans, le 27 septembre 1906

M. Edward Fislc de cette ville, 
actuellement en Europe, était il y 
a une couple de semaines A Venise, 
Italie, d’où il a envoyé une carie 
postale au propriétaire de notre 
journal.

em-
i

pour
pour lambrisser

Tel. 475 575 St-Viatetu
F. RATELLE

ferblantier-plombier 
Agent dee

grave
accident là où Ils étaient employés 
près d’Arvida. Une explosion s'é­
tant produite. Ils revinrent la figu­
re et les mains toutes brûlées. — 
Nous leur souhaitons

mes tour-
.

Mélasse BEMA 9»
157 St-Cha Borromée Sud

Téléphone 278et vous aures
Il y a 30 ans, le 28 septembre 1911

Mlle Béatrice Lapalme, l’illustre 
cantatrice canadienne-françaisc que 
tout l’Europe a acclamée depuis 
une dizaine d’années, viendra 
cours de sa première tournée de son 
pays natal , se faire entendre A Jo- 
liette, le 16 octobre prochain, dans 
un grand concert qui aura lieu au 
théâtre Opera Biograph.

Le gouvernement Laurier est 
complètement défait par l’élection 
en date- du 21 septembre, te 
bre des députés est de 187 conser­
vateur» et 79 libéraux donnant u- 
ne majorité de 58 députés 
conservateurs. — Dans JoUette, M. 
J. P. O. Gullbault, N. P., candid» 
conservateur, fut élu par une ma­
jorité de 64.

un prompt
# D£ % 1526-18-9-4 fs rétablissement.C e e e% AUTO A VENDRE Sedan

Oldsmohllc, en parfait ordre, à 
vendre à bonnes conditions. S’a­
dresser A Roméo Goulet, Hôpital St- 
F.usèbc, 74 St Barthélemy sud. 
l50l-18sepL-4fe-p.

Té!. 551ET VERNIS

Mont-Royal
GROS ET DETAIL

POUR VOTRE PROCHAIN 
POELE, rendez-vous chez N. Beau- 
dry, 46 I*. Bourget N., représen­
tant du Poêle I.Tslet. — Remarquez 
que le Poêle L'iilct n'est jamais 
vendu de porte en porte. C’est un 
produit supérieur.
1020-17-7-Jno.

au• Oui, c'eec vraiment ce qu’est la 1
Mélasse BEMA. De la Bar bade nous 

produit alimentaire — 
que lorsqu’il fut extrait 

pourquoi il possède 
eue saveur ei distinctive; pourquoi tant de ména­
gères particulières remployant constamment. 

Rich* en vitamines, la Mélaeeu BEMA est aussi une 
source précieuse de fm^-uua matière alimentaire 
eae«attelle. Ceet pourquoi la BEMA est appé­
tissante et de sa été étendue sur du pain—aux 
reeaa et entre repue. Beaucoup de ménagères 

l remployant eeeei dues la cuseeon de fèves
i eu lard, de biscuits, paies d’épice,

etc. Votre

Ouverture de livre* 
Auditions commercialesavec

vient ce délia
aussi puretés 

de le canne è sucre. Ceet V. BARRETTE73*2—jno

Comptable public
CCS.

136, St-Charte» Borr. Sod 
Jobette Que.

1 <

SERVICE BEATTY —
rue Notre-Dame, Juliette, 
vice exclusif de réparation» 
chine» à laver de toute» marques 
vous est réservé. Machine, de et-

Magaaâa Beatty. TéL

NOUVELLE ADRESSE tA 518 
un »er- 
sur ma- REPARATION DE

MACHINES A COUDRE
Travail garanti

nom-
;

- -5 Spécialité ; Vérification dee b I 
rrea Scolaire* ou Municipaux j&fc3s aux

aussi
Trèe grand choix de Machine* 
à Coudre usagées — à partir de 

$9.00, garanties.

•rl mu-llt.mm ic. L’heure catholiqueépicier 1» vend.
BEMA,

penser aux 
beaux jours de me jeunesse.

Ma mère qui est
CORSETS “PERFECTION- - 

Pourquoi payer plus char lorsque 
vous pouves obtenir les même» ré­
sultat» arec les Corsets “Perfec­
tion" ajustement parfait. Nous a- 
votu toutes les grandeurs en maga­
sin. — Boulird dt Frère, grand ma­
gasin.
114-9-4-Jno,

GflSTOn DEGOMMEm TA %

» OCTOBRE, POSTE C K A C

L'Heure catholique célèbre le di- 
,manche, 5 octobre, son dixième an­
niversaire par une émission spéda- 
le d’une heure, de 2 h. à 3 h., au 
poste C K A C. U y aura six cau­
series de 8 minutes chacune par le 
R. P. Archambault, S. J., M. Phi­
lippe Girard, Mme Alfred Thibau- 
deau, M. Paul Telle; S. H. le mai­
re Adhémar Raynault et S. Exc. 
Mgr Chaumont, évêque-auxiliaire 
de Montréal. Un programme de 
Asat sera exécuté par k Choeur

( une personne
d’une grande culture recevait cher 
nous beaucoup de professeurs et 
d’artistes.

P. LOYER DI 1 Vr.P't:
43# ST-VIATEUR TEL. 826
lOia-lfr-T-jn*.

41
167, St-Chs Bonr.Il Mardi, le 86 septembre, eut H<u 

dans la salle du baser, au profit 
de l’hOpital St-Eusèbe, 
euchre présidé par Mgr E. Dugss, 
en l’absence de Sa Grandeur Mgr 
Forbes.

M A W Q U F ' ftre belle ville, si intéressaate 
ne m’est pas inconnue, 
fols J’y suis allée. A l’âge de six 
•ns. Je faisais partie de la troupe 
Sarah Bernhardt. J’étais

NORD
Spécialité: lettrage de camions BEMA Plusieurs grindMESDAMES — Avci-vous be- 

NOUVEAU - NOUVEAU- St.l’Ü? ,ïï™dUk".

Tarte», crème glacée aux fraises — Aussi, pour ouvrage général à do- 
de Grenache et Frère — Briques de miellé, tel que fendre le bots, etc. 
toutes essences. — Eu veste au Adresses-voua à M. Adrien La- 
Restaurant Bourdon, STI Manseau, chapelle, 132 Précieux-Sang, après 
tél. 428. — Livraison à domicile. 7 heures du soir. — Soyes assurée» 
Pour produits de qualité, spécifies d’avoir entière satisfaction du tra- 
toujours Grenache Fr*ri. viU accompli.
’**"-T-2-jmo. 1456-1 lsept--4fb-p.

un
l X-I

MELASSE BARBADES

I:
11 •a petite 

protégée. Je jouais les rAles d’en­
fants. Elle créait même des emplois 
pour mol dans ses pièces. De aorte 
que J’étais toujours avec elle, du 
mstln au soir. J*| Jeeé -y 
L Aiglon, Cyrano de Bergerac

M <ON DEMANDE aides d’expé­
rience pour tannerie de passa de 
mouton. Ouvrage régulier, hem sa­
laire. S’adresser à 2822 me Wever- 
ly. Montréal 
1464-18-t-éfs.

Noua bavons à la source du bon­
heur dans un vase percé; lorsqu il 
arrive à nos lèvres, U n’y » Pres" 

de Deffset-
\ A N S MH A NotC I K

que pies rien. — Mi
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lélforirx indiquée* seront 
aux prix qu’il nous sera possible 
(l’obtenir.

Poule* abattue* — Siloctionniee
Spécial
A — à Ibs et plu*
'' — * It's jusqu** * Ibs 
A — il lb* jusqu"* l Ibs 
Il — % Ibs et plu*
H — I Ills jusqu'* 5 Ibs
Il •'* Ibs jusqu'* t Ibs

— * Ibs et plus
Cl — * Ibs jusqu * .1 Ills 
C — •"! Ihs jusqu'* t |lis

Poulets vivant» à griller 

rouge*
A - Ibs jusqu * 2 1-2 Ibs 22% le

Il — I 1-2 III jusqu'* 2 Ibs 20 % le

C — 1 b' jusqu'* | |-2 lb |N %- le

Poulet, vivant, i griller — Blanc. 
A — 2 Ihs jusqu’à 2 1-2 Ibs 21 

I* — I 1-2 lb jusqu'* 2 Ibs l!l

payés ii

LE DOMAINEf

; On Va M°ujHer %* 'J:(
ii % Ih.s ft jilith

QUILUIRS 22 I -2cB€S ;

m
21 12c 
20 l-2c 

19 12c 
1# I -2c 
17 1-2c 
Hi 1-2c 
1.1 I -2c 
11 1 -2c 

1.1 1-2

I
F‘'•‘A, I.!•UHiniHItlimimmNIIIHMtHIHNHNM

Am2
A* C'eet mercredi le 24i % septembre 

dernier que s'inaugurait, a l’Aca­
démie de Quille# les activités de 
ia nouvel ie Ligue Centrale.

Une feule imposante se pres­
sait aux abords des allées et ce 
fut dans Je plus bel enthousiasme 
que M Gérald Goulu présenta à 
l'assistance M. Horace Lafleur, 
qui, en l'absence motivée du pré­
sident, M. Albany Bolduc, lança 
la première bille.

KKST.WILVXT HKOADHA 1

(t6^)Bj ('Gnimim J. It 
< 4»atu Gait.
•1 G.
GaJuury L J. 
Gadoury Gvo. 
Hier vu t Frank

118 127 lilt 3*1
MS Mil 118 368

111 !?? 
yi 122 i)8 311

•«B
y xwrTrti

J 1 W

« ïr.:

/ )M99

mV,I 128 100 iat 350 \Gris et

527 590 665 1682

„IL V
/mk-sk-ct/a:

mUtondriM' A. 
Lévvaquv C. 
Kjiram 8. 
Hattah J. 
Hxtvllv H.
U alla h A.

IH124 lor, 131 
V7 12» 139 

118 126 128

363
: 365 nrl; 172

ClOSED
FCRMl

Sr68 94 162i Kt les juntes commencèrent...

Il y eut beaucoup d'entrain et 
de rivalité.

81 81 \ii 146 101 119 366

Nous spécialisons dans les articles 
de sport

■ + S 8c'— 1 lt> jusqu'à I 1-2 lt» 1 ? c
V#au* ahatHu—Engraissés su laift

433 .'.13 614 17 Uü
2 partie»

-, ' jUAK-UE-CUE k-aane h -i VLes joueurs méritent des féli­
citations pour leur ponctualité.

M. Gérald Coulu a fait part 
d'une nouvelle qui n'ost pus de 
nature

Bons
Moyens
Communs

i* Jy
:

Tir Tor TAILORS VVai ^ c— Notre assortiment d'accessoires pour
vous

w/r* ::Vde tous genres
i chasse est des plus varies. — Consultez-nous, 

en bénéficierez.

Goulu M. 
Coûta G 
laefortunv L. 
Morin L. 
Levt-wui»1 C*h».

592 102 126
113 74 118

71 120 95
79 63 74
*8 133 117

320 u :IV C
305

H'-DOW^ÎLapins vivant»

5 Ihs rt plus
à ralentir le zèle des quil- 

leurs. Kn effet, lu maison Tip- 
Top Tailors offre une coupe qui 
sera tirée à l’issu des tournois, 
entre les joueurs qui auront été 
les plus assidus durant lu sai

28R
2M la livre

Sur !«•> prix ci-haut iitcntionnr.i.
I 1

i ^tasasar à
. v J

Vm
413 482 530 1453 nous retenons une commission ctr 

H pour vent aux expéditeurs indi­
viduels et 1 
rativt s iffilirrs

La chasse au CANARD dans notre district ouvre le 
15 septembre et se terminera le 14 novembre.

Nous donnons une attention spéciale aux équipements de 
chasseurs au canard.

MAISON LAFLEUR

•ml*«mr cent aux rmtpc-lAmonUifrv* A. 
PlITMlult (î. 
(•aune IL 
Riunvillv A. 
luiflvur H.

son. 120 127 121 368
80 150 121 351

116 108 137 361
127 V9 96 324

79 120 134 333

Une autre nouvelle ligue (

Le populaire propriétaire de 
l’Académie de Quilles, M. Jules L.
Godon nous informe que quelques 
autres maisons d’affaires ont ma- 
infesté leur désir de former une Plus h.u, .
autre ligue, les cadres de celles dé- Altnnl K...............  ....
jà existantes étant remplies. C’est „, *-• i» Mart.4.
avec plaisir que M. Codon se ren- | a'iimxTV '' ' 
dra à leur demande en autant qu'il dv a Maison MarW. 
reçoive encore quelques autres ad ,,|u” *""lC toUl1 :t parti.-, irtiuipvl ;
hésions,... deux ou trois, parait-il. Mebon ,-*fkur ............................
Tous les intéressés à ce sujet sont 
priés de communiquer au plus tôt 
avec M. Codon.

Voici le résultat des opérations 
de la semaine dernière.

V,
Prix dr remise pour beaurre et 

fromage — Montréal et 

•ale de Québec.

X,
622 604 611 1737

MAISON LA FLEUR 3 parti* #
suceur*

CHAMPLAIN LEP1NE i

Vite Une BonneSemaine finissant le 22 sept. 1941 

inclusivement

,11 lV
_____185

Ferronnerie générale U6S4F

Beurre frais

No 1 V ixtvurihé 
No 1 non pasteurisé 
No 2

.........  440

Place Bourget Sud
Téléphone 786

Joliette mxzi
8.1 t-Ho 
8.1 I Hr1737 I

....  -
I 212 5-8cPosition de» Equipes :

litre Maison I.afli ur
2«? Maison Martel
3i* Har-Rr-CUe
4o H6tH St-l«oui*
f»e R«-st.iurant H mail way
6v Tip Top Tailor*

H76
3

Fromage blanc2
2

lorsque j’entends les tziganes 
(de Comtesse Maritza) Kalman 

SibeUe 
Daunais

our les Ondes.. i
Semaine finissent le 23 sept. 1941 

inclusivement
1
0

/a, cfe ^em, ^enïZLu G irometln LIGUE COMMERCIALE

Il habite mon coeur Tvl. 5V5 Fabriqué le et après le 26 mai 1941

I UXITKU STORKS

J.-Alfred TessierI SX.P- revient à l’affiche île 
Ihulio'Ca nada.

L'HORAIRE DU JOURNAL PAR­
LE DE RADIO-CANADA

Nu i 
No 2 
No :t 

N It.
frills dr 
«yam rt r déduits.

tiutlah A. 
Hvalu W.
L' Hvurvux V. 
Lûvvillé J. 
Liflvur H. 
Gravel M

139 130 126 39.*.
126 136 129 391

110 110

la r>-Hr
Courtier en Assurances

Feu — Vie — Automobile»
15 l-8c 

I t 5-8 c
Cos prix sont nets, le*

384134 117 103
125 154 11U
111 120

I» tableau qui suit indique 
l'heure des diverses émissions du 
journal parlé et des bulletins de 
Radio-Canada, les jours de semai­
ne et le dimanche. 11 est important 
de garder ce tableau sous les yeux 
car avec septembre, l'horaire de 
radio-journal a subi plusieurs Dummy 
changements:

Le dimanche,
8h.55 à !> h. ilu matin :

Bulletin de nouvelles.
10li.55 à llh. du matin,

Bulletin de nouvelles.
12.15 à 12.30 (midi) :

Version française des nouvelles 
do la B. B. C.

1.15 à 1.25 p.m. :
Radio-Journal.

3.27 à 3.30 p.m. : •
Bulletin de nouvelles.

7.30 à 7.45 p.m. :
Nouvelles françaises de la B.B.C.

11.00 à 11.15 p.m. :
Radio-Journal.

ss»Radio-Canada désire faire part 
cette tribune

261 ]m ri, M, ( Isiiuinil llcrgvrim, i l e,
' Ikiuil «1rs funérailles de Mille \« 
/•trias K.«ni.

I r 2*1 sept etiihre, à Ste-.l iillvii* 
iir, fut béni Ir mariage de 
1 imrr 1 vgari-, fille tir Mme Vxc 

égaré, de Stv .liilivimv. avvv M 
Vialriir t ‘ adieux, fils «|«* Mmr N'vc 
K pli rem l'odieux, tir St-.l oequrs. 
\| Ktigvnr Thcrrirn servait de té 
moin à son neveu lundis que \l O. 
Itiwsl, tlv Si Paul iT.rmitv. servait 
de témoin à sa belle.soeur \prè<

cérémonie, il x eut réception 
vlitv Mme \ x v I plirem (’adieux où 
b vin fut servi 
▼veux de bonheur aux nouveaux < 
poux

valeur tie #25.00 Par la violence 
tic ce veut, nue centaine «le poteaux 
tie téléphoné et d'éclairage furent 
renversés. I.s pompiers furent aus­
si ce jmtr-jà appelés pour combat­
tre des voiiiineiivemeiits tie feux de 
forêt dans les hois tie Ste Marie 
Salome, lesquels purent être mal* 
trises à temps pour éviter de gros
dommages.

M ( >(îon Dupuis, de passage 
à St Pnllxte, chez son he au frère 

M Zenon l.ehlauc, le 'JM septem­

bre

lux lecteurs que 
■créée, il y n quelque deux ans, 
■c'est-à-dire S.V.P. et suivie avec 
■un si grand intérêt, reprendra 
■l'affiche le lundi, G octobre, à V

1 ente et d'entreposage Mlle665 687 578 1930 Représentant officiel de la 
compagnie d'assuranceDESOKMKA VX & F RK RK I

M et Mute St I unis ainsi que 
Mille lus Dufresne, tie Mollette, mil
• "ist• mx funt milles de Mine lia» 
ril.

SUN LIFE OF CANADA ANIMAUX VIVANTS356Strs4 R.
Coutu elusion 
l.e»r.mit J. A. 
Gagnon J.-Btv

lit) 122 121
119 167 142
102 103 97
120 110 135
125 120 103

428
302

Prix395 obtenue
Montréal, lundi, le 29 septembre 

1941, par la Coopérative Caïia. 

divine du Bétail de Québec, Li­

mitée.

le marché debin* du soir. Les séances auront 
[lieu tout comme l’an dernier à la 
[salle St-Sulpice où le public est 
Cordialement invité.

L'événement de cette reprise et

sur180 LAJOIE N„ JOL1ETTE313

676 662 601 1829
UNITED STORES k-aniu- 2 parties Kdtnutid et |\%t rit k Hm 

• •lit iti»ttu quatrr Ulir> d uns |r \ il - 
luge, upri-s i|uv cvs .i ii i m .tu \ eurent 
v.iusr un# p:« va i«| • i«* |»u rmi les g vu.s 
du villngc.

Du foin pour 1942
1JULIETTE ST K Kl. LIMITED1

I.h sécheresse et les sauterelle»Lue les auditeurs ne sauront con­
naître sans une pensée émue, vu 

[la disparition tragique de quatre 
[collaborateurs de cette tribune, 
ImM. Louis Francoeur, Ix-o Pod 

Publié Wilfrid Morin et

112 94 124
76 93 10U

102 101 127
ur, 86 134
90 141 108

330R ivest II. 
Provmt A. 
Arsrimult H. 
l)v*marais A. 
Suth« rlnnil J. A.

Porc*

B I
Nus meilleur*ont en usé des dommages considéra­

bles aux prairies ensemencées en 
1941. Beaucoup de prairies neuves 
sont nues cet automne ou remplies 
de mil sauvage ou autres mauvaise* 
herbes. La récolte de 19VJ sur ce* 
champs ne vaudra donc rien.

Aux cultivateurs qui sont dans 
ce cas nous conseillons de bien élu-

culture

269
330 m - if.ï ihs 

Prix île hase, vendus 
nourris et abreuvés

365 M Henri i> oir « lui aussi, a- 
battu un gn«» ours en (liant cher­
cher sr* x aches \l Sa v«de « t ut al- 

I «mis .1 o|\ rt 1 le orge*

viv a lits.339

526 615 593 1033
11.1 U-l 1.25c 

1 1.25c 
8.5tlc-9.50c 

14.85c

jM-rr.,
Fernand Leclerc, c'est l'acceptation

d« de M M 
1 .efrançois.

\| .Ifan Bergeron a reneoutré 
un «mr* lundi >• »ir le 22, en reve­
nant de son travail. I 'animal dis 
paruf dans le xerger de M l hurle* 
Paipiin.

UOTK1. JULIETTE) FOURNAISES A L'HUILEVu r fumions —
Truies —

Vcrfdtis abattus
Prime

X ou Selevt 
Poids chaud almttu

Légers

Légers — lui Ihs et moins 
Légers — moins d<- ion Ibs 
Pesants — 185 
Kxtra pesants 206 

$2.50 le 100 
Kxtra pesants — 220 Itis et plus — 

$3.00 du 100.
Veaux de lait 
Choix — 
lion —
Mox en —
Commun —
D'herbe —
Bouvillon»
Choix —
Bon —
Moyen —•
Commun —
Agneaux du printemps 
lions —
Béliers —
Communs —
Moulons 
lion —
Commun —
T sures
Choix — Type 

il boucherie — 
lionne —
Moyenne 
Commune —
Vaches
Choix — Type 

a boucherie — 
lionne —
Moyenne —
Commune 
I rès commune —
Taureaux 
Choix — Type 

A boucherie —

101 126 107
127 17« 146
126 110 137
113 133 110
76 86 100

333Lvvvsguv C. 
Mulls en L. 
CèuyrUr G. 
Chspul J, A. 
Dummy

sbienveiMimte de M. Louis Hour" 
igoin d’agir comme secrétaire et a- 
nimateur de S.V.P. au cours de

•t 44# Fairbank - Morse*U
373
356
262

dedier leur programme 
pour 1942.

11 faudra avoir do foin l’an pru-

Ito 170 II,» —

$l.m>
Stock en mains pour livraison rapide

Réfrigérateurs — Lessiveuses — Pompes automatiques 
Fairbank - Morse.

la saison qui commence.
Les lecteurs se passeront de tou­

te vaine formule de présentation, 
car la renommée de M. Louis 
Bourgoin, comme homme de scien­
ce, comme homme de culture, dé-, 
passe les frontières de l’université 
où il professe.

543 630 600 1773

HOTEL JOLIETTE mirnv 3 parti.»

chain et si les prairies neuve.-, pro­
mettent de ne rien donner il vau­
drait mieux garder les vieilles prai­
ries qui peuvent être traitées A l’en­
grais chimique et relever ert au­
tomne ou au printemps 1rs mêmes 
morceaux qui ont été labourés cett.x 
année.

1.50 
2.00 

.1.00 
220 III» —

NATIONAL BRUV. LIMITED QUALITE • SERVICE • BAS PRIX
2497.3 fil 111

KO 46 48
12.3 82 91

Kl 46 77
89 115 122

Fonri-t R. 
Jndoln W. 
DmII. U R. 
Rubitaill,- A 
Richer C.

205 II» FRIDOL1N RATELLE164
296

> 174 575, ST-VIATEUR TEL 475 JOUETTE326

JL396 350 452 1198 1457-11-9-jno.Lex noms des membres du jury 
seront connus le soir même de la 
reprise de S.V.P. Ils appartiennent 
à la pléiade des pens du savoir; 
quelques-uns ont déjà présenté des 
travaux à Radio-Canada.

Les habitués de S.V.P. à la 
Salle Saint"Sulpice assisteront à 
un spectacle en quelque sorte coin- 
jplet car l'émission-bouffe Radio- 
I Rigolo, le même soir, à 8 h res, se­
ra diffusée également de la Salle 
St-Sulpice.

Rntre les deux émissions, c’est- 
u dire de huit heures et demie à 
'•* h res, l'orchestre de Radio Ca 
nada jouera des airs populaires. 
*'e concert cependant ne sera pas 
radiodiffusé.

Que tous, donc, soient à l’écoute 
le lundi, C, à !) h res p.m., pour la 
reprise de cotte émission à la fois 
amusante et instructive.

RESTAURANT DENIS

puuuUeA SKICIDE ll'lllllis I I || % I r ill! corp.s fllt filltv 
pur M. r.ililu- ( )inrr Paipiin, xivai• 
rv h Pawtucket, It. I , neveu «le la 
il» funir qui chanta h* service assis 
ti ili M l'ahhi ('li-iiiciit l'h ment, 
xi«-.lire à l'Epiphanie et NI l'nhhv 
M a reel I lérnux, vicaire île l a pa 
r"isse I i quête fut faite par MM 

Vie. Paipiin «le Warren, It I et 
\ rmanit llergerun, ses nrvrtix I 
chorale île Sic-l'rsule avait la ill- 
rcelimi «'u chant Les porteurs fu­
rent M M. \ h ide et Zéphlrin lier- 
gvnm, Krriest ( i in g ras, /.i»ti«|ur
Baril, ( >etnvieil Bergeron, /.utiipie 
I .apraile, tous cousins «le la défun­
te. Les funérailles étaient son» la 
direction de M. (’outil de St-FVIlx 
de Valois.

Mme V l'aqiiin «le Warren et 
ses deux fils, M l’abbé ( huer Pn- 
qui 11 et M Vie. Faquin, «liez son

12.50- 13,00
11.50- 12.00 
10.00-1 1.00 

7.00—8.00 
5.00 fi. 2 5

324102 92 130
99 96 76

114 147 84
129 117 lf»3
138 98 96

Ijifrt-nlfrrH M. 
Drnommé G.
It i va ni M. 
Forget N. 
tjtivndrrw A.

I Pour aider A In récolte du foin 
en 1912 une application de 100 li­
vres de sulfate d'ammoniaque A 
Par pent stimulera le rendement des 
vieilles prairies pourvu que l'en­
grais soit épnndu de bonne heure» 
au printemps, aussitôt après la f«*n- 
te des neiges.

Le sulfate d'ammoniaque dont h» 
prix est d'environ $2.25 le 100, fa 
vorise la pousse du mil et <> l'her­
be dans les prairies. Ce foin fait 
de bonne heure pourra, 
moins d'inconvénient possible, être 
servi nu lieu du trèfle et de la lu- 

qui manqueront encore l'an 
prochain aux cultivateurs dont Ici 
prairies ensemencées en 
fourragères n'ont pas réussi.

Aürtiim# CHARBON NE AU,
Agronome régional.

271
346 «399
332

<i
582 660 639 1671

3 parti.—REST. DENIS wmv
0.50 9.75
9.00—9.50 
7.25—8.50 
5.00 7.00

( '

>
Plu» haut Simple i

Mulbem L ................
lie l'Hôtel Jailette.

SrTs I
l I Plu» haut Triple :

Mulbem 1. ....................
lie VHÔtél Jollette.

plus haut total 3 partie» (éaulpv) : 
United Stun-» Limited ........ .....

... 449 I 1.01» 
•1.00 
!».00

; avec It*t »,
.... 1930;

Position de» Equipes t

Wrt« RfnUumnl DcnU
2.1 Hôtel Jotlettc
3e D£*ormt*nux A FrArv
4t* United Store* Limit* *1
fit* Jolh4te SU«ol Limited
6c National Brvwcrhi Ltd 1

.5.511—«..50 
J 50- 4.00r r.crnc M. Jean Paul FOREST, chef du 

»rcrétari*t d«* Ia Federation des 
Chambres de commerce des Jeu­

nes de la province de Québec 
dont le congrès annuel se tiendra 
à St-Hyacinthe 1rs 4 et 5 octo­
bre prochain».

f.
4

i 3Âge «• Rareté gereeH» graine*3
Le ski est un sport pour les snobs 

<|iii m* tiennent pus à plisser pour 
îles peureux. Miiix ce n'esl pas sans 
danger ipi'iin le pratique, si l'un en 
juge pus celle photo île M. Maurice 
Desjardins, auteur d’un recueil de 
trente colites liiilnorisliipies intilu- 
lë "le l'nrlv (‘liez l’iperleuu", en 

taillions Hérita rd Vnll-

2
T.7.5 -H.25 
7.00—.7..50 
.5.50—6.2.5 
*.00—5.00

MAMok.

PAARL TAWNY 
(Forte)

34% —prit dr prttmr 
tô oaca»

SHERRY SEC
}>% Mp.il ds prmmt

LIGUE CENTRALE

MAISON MARTEL
i

Jk
Téléphone 916117 182 107 SK»Grégoire IL 

!M*i H. 
Allard F. 
Boucher R. 
Bonin A. 
St-Cvonrvx B.

##LA SERIE MONDIALE DU , 
I tt\SE R A LL A RADIO-CANADA

Le mercredi, 1er octobre, 
à 2h. 15 p.m.

Lis amateurs de base-bail de la 
Province de Québec, voire du pays 
tout entier, seront sans doute heu­
reux d’apprendre que les postes de 
R*dio-Canada diffusent chaque 
jour, depuis mercredi, 1er octobre, 
“ “h.15 de l'après-midi, les joutes 
de la série mondiale de base bail 
à laquelle prennent part les Dod- 
sers de Brooklyn et les Yankees 
de New-York.

Beaudry donnera en français le 
récit détaillé de chaque manche 
de cette grande classique annuelle.

Au concert que dirigera M. J - 
Robert Talbot, chef d’orchestre à 
Radio-Canada, le samedi, 4 octo- 

à 8h.30 du soir, Madame 
Marthe Lapointo-Charlebois chan- 
l*ra les airs suivants :

r 7876 VOICIvente aux 
quelle, 1511* rue Si -Denis, Mont- 
rémi, el dims toutes les bonnes li- 
lirnlrles.

6.75—7.25126 129 185 «40
97 99 122 SI 8

102 107 81 290
90 82 172

Dr Louis LépineW “ Jk 6.00— 6.75
5.00— 5.50 
*.00—1.50
3.00— 3.50

i pnuTomncPAARL
Tawny

■RANDY
At prmmt

MJ5

CbwniRi émtkl»

Spécialiste en Ortkodoatie 
■ Joüette, le lemeéi, chez

Dr PAUL DIONNE
Edifice Banque Royale

MS 667 677 1662

10
HOTEL ST-LOUIS

*LS St-CharlesMil 267«S 92 91
126 93 110
131 98 108
77 04 76

160 112 109

Forvst G. 
îzRfrenlèrv R. 
I/lfcumix V. 
Héoault R 
B nu «nu A.

1»40 829

de Mandeville6.00— 6.50
5.50— 6.00
5.00— .5.2.5
4.50— 4.73

337B I 248 lion — 
Moyen 
Coin nom

Le paletot c-.-t de rigueur, surtout pour les veillées 
fraîches. Notre assortiment de '"Paletots d"Automne' 
de qualité supérieure — achetés avant la hausse — vous 

donne un choix exceptionnel, à des prix qui 
sauront vous intéresser !

871

2Æ c667 490 493 1650
MAISON MARTEL garnie- 2 partie*

—I,e 23 septembre, décédait A 
l’hôpitul de .toilette, Mme Axarias 
Kuril, (née C’ordélie Bergeron), -X 
l'Age de 5H uns. Idle laisse pour 
pleurer su perle, son époux M. X- 

• zarlus Baril, huit fils. MM. Joseph, 
Léo, Marcel, de Woonsocket, Il 1. 
René, Freddie, Gérard, de Corn­
wall, Ont., Roger et Bruno de cel­
te paroisse; aussi sis filles, Mlles 
Marianne de Woonsocket, R. I . I- 
rène de Danielson, Jeanne de 
Drimimondvllle, Guhrielle et Gens- 
gette de Montréal et Berthe de cet­
te paroisse; ses belles-filles, Mau­
ra, Relia, F.véline c| Noclln; ses 
gendres: MM. Denis
Woonsocket, B. !.. Albert Richer 
de Montréal, Dîner Faquin de 
Driiininonilville et Napoléon Lan­
dry «le Danielson, aussi neuf petits- 
enfants, une sbrnr. Mme Vve Na­
poléon Faquin, trois frères. MM. 
Adam Bergeron, Adrien de Mont­
réal et Osmond ne cette paroisse» 
IM hWIrs-sneurs, Mmes Adriep, 
Hsrrr et Osmond Bergeron ainsi 
que plusieurs neveux et nièces. — 
I.es funérailles eurent lieu le 20 
septembre à dix heures, au milieu 
d’un grand concours de parents et

Il
f

Les prix du marchéPRODUITS DANS 
L'EMPIRE

rF.L .142
I 1:1.. 109 J.-U. LEPINEà L

Coopérative Fédérée éa Québec, 
130 rue St-Paul, Montréal, P Q.Dr J.-Ed Gervais ENTREZ FAIRE VOTRE CHOIX PENDANT QUE 

LA LIGNE EST COMPLETE
t

tm AmiDu lundi au mtmedi inchisivnnmt
7.30 à 7.35 a.m. :
Bulletin de nouvelles.

8.00 a 8.15 a.m. :
Radio-Journal, 

fl. 57 à 10.00 a-m. :
Bulletin de nouvelles.

12.16 à 12.30 p.m. :
Version française des nouvelle» 
de la B. B, .

12.45 à 1 hro p.m. : 
Radio-Journal.

3.30 à 6.30 p.m. : |
Bulletin de nouvelles.

6.30 à 6.45 p.m. :
Radio-Journal.

,7.30 à 7.45 p.m. :
Nouvelles française» de la B B C. 

8.65 à 9 h.
Bulletin de nouvelles, sauf le 
samedi.

11.00 à 11.20 p.m. : 
Radio-Journal et chronique 
sportive.

diplômé avec distinction 1
L'Uxi vanité de Montréal

Seats*
Peule* vivante*
A — 5 Ibs et plus 
B — 4 Ibs jusqu’à 5 Ibs 
C — 8 Ibs jusqu'à 4 Ibs 
Coqs —
Poulets à rôtir — Gris et blancs
A— 8 Ibs et plus 
B — 5 Ibs jusqu’à 6 Ihs 
C — 4 Ibs jusqu'à 5 Ibs
Poulet* à rôtir — Rouge*
A — 6 Ibs et plus 
11 — 8 lb* jusqu’à 6 Ihs 
C — 4 Ibs jusqu'à 8 Ihs
Oeufs
A — Gros
A — Moyens
B —
A — Poulettes 
C —

finissant le 27 sept. 1941
Garant»#* - Automobile»

N"oubliez pas que nous pouvons vous fournir tout ce 
qu'il vous faut pour vous préserver du froid 

qui s'en vient.

21 c
FEU - VIE ■ ACCIDENT IS

t 641 ras Mi
JOUCTTE

19Chirurgien-dentieto C

17 C
I 14 c lI" —22 SOUS-VETEMENTS DE TOUTES SORTES 

BAS DE LAINE
6 J.BAMW" ltHril, de

20 o

ST-JACQUES18 ETCa
TM. Burma 210 

Résidence SM

Racine
BA, LAC.

Comptable-vérificateur 
Comptabilité — Impôt*

: 760 de Lanaodiére

T61. Rés. Privée: 807 
*61. Bureau 96

i
B. P. M 21 1 4e 

19 l-4«. 
17 l-4e

—Lor* du vent si violent qu) 
nous avons eu le 25 septembre dér­
ider, de* dégâts «sse* considéra­
bles furent esusés sur différentes 
propriétés de l'endroit. Ainsi, par 
eaeaiple, 1» couverture de l'église 
fut à demie arrachée, causant des 
dommages évalués à près de $300., 
aussi, une partie de In couverture 
du «échoir à tabac appartenant à 
Mme Vvp Jules Leblanc pour une

J.-Bte Fontaine
ENRG.

t La qualité de notre marchandise est sans égale et nos 
prix défient toute compétition.

IL N'EN COUTE PAS .CHER CHEZ DAHER".

i »

35 l-2c 
34 l-2c

r
F< GEO. DAHER80 cRasp sasabiBté Patnasli
Représentant des meilleures 

Wmpageiee canadienne*, amé­
ricaines et anglaii

29 t 
23 l-2e

N. B. — Ijt» poêlât» de pesan­
teurs moindres et de mauvaise qua­
lité qui n'entreet pea dans ces es

(voisin de la Banque Provinciale)I
180510f-$avrU-t9fs

i e*’"*

OO



L'ETOILE DU NORD. JEUDI LE 2 OCTOBRE. 1941

Devenez membre de la Société des Concerts de Joliettel'
cemPAcnt di * m si octobrc ADRESSEZ-VOUS A

Mmes Paul Boucher et Paul Dionne3 concerts: $3* SO
p

Si
iu I 
|cml

Vve Joseph Gravel (Louisa), de 
St-Felix de Valois, Mmes Umer 
Gravel (Flore), de 5Wean de Ma- 
tha, Clovis Hcueault (Marie), de 
Juliette, Umer Voulu (Marianne), 
de 6t-Thomas. 11 1 anise aussi sa b el­
le-me re, Mme Vve Uvila Gravel, de 
St-Jean de Matha; quatre beaux- 
frères et belles-soeurs, MM. et 
Mmes Georges Gravel, St-J can de 
Muthu, Eugène Gravel, M. et Mme 
.UexunUre Généreux, de Juliette, 
M- et Mme Ludgcr ltoy, de Mont­
réal, ainsi que plusieurs neveux et 
nièces.

11 n'est pas toujours nécessaire 
d'être armé d'un bon fusil pour 
faire une bonne chasse. C’est ca 
qu'a appris M. Adélard ltoy, de 
St-Joseph de Ucauce, qui a abat­
tu deux chevreuils... avec son ca­
mion. Su voiture venait de s’enga­
ger dans une côte lorsqu’elle frap­
pa un obstacle. M. ltoy crut qu'il 
avait blessé ou tué quelque animal 
appartenant à une ferme voisine, 
il stoppa immédiatement, mais s'a­
perçut que ce qu’il avait pris pour 
des vaches était, en réalité, deux 
beaux chevreuils.

I Grande VenteExam scientifique de vos yeuxNOUVEAUX PRIX •O

0«
d© u nu

I |Ul

CHARS | USAGESTrouble* Musculaire» corrigés, Strabisme, 
avec no* TRAITEMENTS ORTHOPT1- 
QUES. — Ajustement de* y eu* artificiel*.

0.630.33,

0.35. 0.69,
0.39. 0.68,

I 2 pour 
30 pour

Cantona

Cystcx
Danderinc

Kotcx ou Modes»,

L
1.25 •em
1.13 >*irI

L'eJ'
0.25 Les funérailles eurent lieu mar­

di, le 30 courant, en lu cathédrale 
de Juliette ,à 10.30 heures, au mi­
lieu d’un

(U6
0.59 Dans les endroits publics, les bu­

reaux de poste, les hôtels de ville, 
les écoles, les usines, les ateliers, les 
offices où l'on fait la paye, les chan­
tiers, les baraques, pourquoi n'affi- 
cherait-on pus des pancartes qui di­
raient, par exemple, “L'économie 
fait les familles et les peuples pros­
pères. — S’il est permis de dépen­
ser, il ne l’est point de gaspiller. — 
Honnête ouvrier ne gaspille pus 
l'argent que tu as péniblement ga­
gné, — Ne sois pus avare, mais é- 
coiioine. — Jeunes gens, voyez dans 
l'économie l'ambition de votre 
foyer futur. — Economisons. — Ne 
gurpillons pas..." Enfin, que sais 
je?

Un promène des V qui ne feront 
pas grand chose, on oblitère les 
timbres de grands V qui ne hâte­
ront pas la victoire; que ne pro- 
mcne-t-on pas et n’imprime-t-on 
pas des sentences courtes et expres­
sive» sur le devoir et les bienfaits 
de l’économie? Cu profiterait.

Le Progrès du Saguenay

TOUS EN BON ETAT ET A PRIX D’AUBAINES

STUDEBAKER Coach,
OLDSMOB1LE Coupé de luxe 
•J PONTIAC Sedan 
:t PLYMOUTH Sedan 
i PLYMOUTH Coach 
1 BU1CK. Sedan 
CHRYSLER Coupé 
DE SOTO Sedan 
FORD Sedan ou Coach 
FORD Sedan 
FORD Coach

fciiec

EMILE PREVOST48 0 85 grand concours de pa­
rents et d’amis. L'inhumation fut 
faite au cimetière de Juliette. La 
famille reçut de nombreuses 
Qu es de sympathies 
nous joignons aos plus 
condoléance».

pour i1910
1910
1939
198b
193b
1930
1939
1930 
1937
1931 
1933

NIU. 13. 0.25. 0.40

0.29, 0.49

0.29. 0.49

0.18. 0.28. 0.55

Pâte à dents Colgate

" Forhana 0.1 3.
UneOptométriste et Opticien luur- 

auMjucllus 
sincères

llmj
26. RUE ST-PAUL, JOUETTE 6

Ipanri $ (
- sasTalc Z. B. T. eut

Lit
R. Gagné a été 

trouvé coupable 
de meurtre

r I fenaFRENETTE & FILSl L i■
BSSSi Courtier* en assurances |

FEU - VIE - AUTOMOBILES, Etc. I

IquiOSCAR LANDRY VS II
CAMIONSI IUi pharmacie la mieux assortie du district m*.s sERVICE

ECUR1TE
ATJSFACTJON

FARGO, 1 onnes 
FORD DE LIVRAISON, 1 Tonne 1939

VENEZ LES VOIR ET FAIRE VOTRE OFFRE

Termes faciles si désirés.

I I 193bIL SERA PENDU A JOL1ETTE 
LE 9 JANVIER 1942

ter
I457, Notre-Dame, Tel. 228 et 229 

JOLIETTE

i
I i t»A la suite d’un procès qui a du­

ré toute la semaine dernière aux 
Assises Criminelles de Juliette, 
Raymond Gagné a été trouvé, en 
moins de vingt minutes de délibé­
rations, coupable de meurtre au 
premier degré et condamné, à la 
potence, par l’hun. Juge Louis Cou­
sineau, vendredi dernier, le 26 sep. 
tenibrc.

A cause des faits de nature 
b reuse qui avaient entouré la 
mission du crime, seuls les adultes 
du sexe masculin avaient été admis 
aux séances de la Cour. L’assistan­
ce était cependant nombreuse.

Représentants de
I

The MUTUAL LIFE of CANADA |

I P H. LANDRY 3I. Tel. 750 ,117 St-Paul 
Réâidence : 626 Manseau - Tel. 474 j
Bureau : JOLIETTE | sSii”

St iniL>L'hiver est apparu prématuré­
ment à Val-d'Or dans la région 
minière du nord de Québec, diman­
che dernier, avec la chute de cinq 
pouces de neige, ù la faveur d'un 
vent violent et froid. La neige 
est en avance d’un mois sur l'an 
dernier, à cet endroit.

Chez nous et 
autour de nous

107, rue St-Paul, JOLIETTEPARDESSUS Grande table 
ronde ainsi qu'un set de salon à 
vendre A bonnes conditions. S'a­
dresser à Mme l’uquiu, Hti Lajoie 
sud.
1613-1 fs-p.

A VENDRE qu
Avis important A.

Téléphone 310seu-
COIll- Ip<ltils-lfsToute personne qui installe ou 

met en service un appareil radio­
récepteur, sans au préalable s'étre 
procuré une licence délivrée par le 
Ministre des Transport# du Cana­
da, est passible, sur déclaration 
sommaire de culpabilité, d'une u- 
meiiüe d'au plus $‘J5.0ü et ledit ap­
pareil radio-récepteur peut être 
confisqué au profit de Sa Majesté 
par ordre du Ministre et il en sera 
disposé suivant ses instructions.

Par ordre

cc—J 3 la

D'AUTOMNE %Monder, vers 1933, et exécuté A Jo. 
licite eu janvier. 11 y eut d'autres 
causes célèbres, comme celle des 
frères -McGuire, en 1926, acusés du 
meurtre de Hubert l'y burst, mais 
qui furent acquittes après un pru­
ées retentissant qui dura 21 juurs. 
Il y eut aussi la cause de Bou­
chard, il y a quelques années, accu­
sé d’avoir tué un constable du C. P. 
lt. à Lanoruic, mais qui fut recon­
nu coupable d'homicide involontai­
re seulement.

NAISSANCE AU CHRIST ROI 
l e 2b septembre, au Christ Hui, 

tnt baptisé par M l'abbé Paul .Mas 
.e: J us* pli, ( ‘léoplius, Albert, lia) 
i minci, il é je edi le 25, fils de M. et 
Mme Jean .Marie I tes Ruchers (Alt 
ce Pelletier). I.e parrain et lu mar­
raine furent M et Mme Ange Al­
bert Des Ruchers, oncle et tante de 
l'enfant Porteuse, Mlle Thérèse 
lie slluebers, tante du nouveau-né.

L’ASSOMPTIUS
£3.1A VENDRE — Balayeuse élec­

trique neuve, A vendre A sacrifice. 
S'adresser au Nu 332 rue St-Louis. 
151!) Ifs.

.Huet, 1er but 
Gagnon, a. c.
Ménard, 2e b.
Binda, c. c.
Gagnon, c. d. lane. 3 0 0 1 ü u 
Lasseville, c. g.
Bertrand, 2e b.
Turenne, rec.
Courchesne, 1. c. d. 3 2 19 ;■

---------------------■ r
31 4 5 24 :■ "

l e comité exécutif à Montréal 
vient de commander l’acliat de 
$7,425 de sel, pour cet hiver. C'est 
pour le service de la voirie que ec 
sel servira. Ou le mêlera avec le 
sable, que l'on épandra dans les 
rues et sur les trottoirs, pour le 
faire pénétrer dans la glace et en 
obtenir un meilleur rendement.

Réquisitoire de l’Hon. Président 4 2 2 6 iH 
4 U U U iF 
4 0 1 ■>
4 0 1 1 1

du Tribunal

(L H on. Juge Louis Cousineau) le
A VENDRE — Une bonne “run" 

de lait à vendre. S’adresser à M. 
Euclide AI alu, St-Paul de Juliette 
1611-1 fs-p.

Nous vous invitons cordiale­
ment à venir choisir votre par­
dessus d'automne parmi notre 
assortiment considérable de 
modèles absolument nouveaux.

Nous nous faisons toujours 
une spécialité d'habits sur me­
sures — satisfaction garantie

Donnez vos mesures immé­
diatement.

Habits - Pardessus - Mercerie» 
pour hommes et jeunes gens

Messieurs les jurés,
Avant de commencer mon adres­

se, je tiens à féliciter l’avocat de 
la Couronne, Me Gérard Denis, 
l,0_ur la courtoisie et la générosité 
même je dirais, pour la courtoisie 
professionnelle ainsi que pour le 
talent qu’il a mis au service de la 
société dans cette

bJ o u o ;
3 0 U 1 1
3 U 0 3 :

Un cheval noir 
à vendre. S'adresser à M. Arthur 
l.uliine. Rang du Vieux Moulin, 
Juliette.
1610-1 fs-p.

A VENDRE1609-Ifs

NAISSANCE A MONTREAL — 
M. et Mme Arthur Brouillctte 

(Cécile Dueburuic), de Montréal, 
sont les heureux parents d'un fils, 
baptisé le 29 septembre, sous les 
noms de Joseph, I loritiistlus, René. 
Parrain et marraine, M. et Mine 
llortnisdus Dupuis, de Juliette, on­
cle et tante de l'enfant. Porteuse, 
Mlle J. Broulllette.

VENDEUSES ET VENDEURS 
DEMANDES — Ayez votre part 
dans l’augmentation des salaires. 
Partez en affaires pour vous même 
vendant les 200 produits GARAN­
TIS l-'amilcx. Ventes importantes 
dans chaque maison. Commencer, 
tout de suite en dehors <!e Joliettc, 
ville, et profitez des revenus d'au­
tomne.
570 StClément. MONTREAL. 
1395-2-10

'WW
Baptême à

la cathédrale

u
Arbitres :

Bérubé, Daviault A., Péloquin AFemme tuée dans 
une collision 

d'auto

cause, non seu­
lement au point tic vue de la pré­
paration de la cause mais au point 
(!e vue de l’argumentation. 11 a ré­
ellement compris son devoir 
me avocat de la Couronne.

Et je félicite en même temps le 
défenseur de l'accuse, Me Georgcs- 
E. Lapulinc, pour le plaidoyer qu’il 
vient de faire. C'est un plaidoyer 
fait de main de maître. 11 est (li­
gne des plus grands criminalistes, 
mm seulement de notre province 
mais du pays tout entier. Certes, 
quel que soit le sort de cette cause, 
1 accusé pourra être certain d’avoir 
été défendu par un jeune homme 
possédant le plus grand des talents 
et par un avocat des plus distin­
gués de cette province.

Bon pardessus 
c„ chat sauvage pour homme, gr 
:n et aussi manteau noir pour dî­
me, garni de fourrure, gr 38, très 
peu usagés, à vendre A sacrifice, 
pour cause de mortalité. S'adresser 
à 651 St-Antoine, .
1607-Ifs

A VENDRE

SOMMAI R K PAR MA SUIE E ■'

l.e 28 septembre, par M. l'abbé 
Ferdinand Mousseau, fut baptisée 
Marie, Anna, Denise, Nicole, née la 
veille, fille de M. et Mme Emile 
Richard

cotn-
Joliette
L’Assomption

000 000 33 |,
000 020 20 # „

l'HODVITS FA M II.EX,
Lue femme a etc tuec ut deux 

hommes blesses uaus un accident 
survenu marui après-midi à Tin­
te rsccti un de la route Nu 2 (Muut- 
rcul-Qucbccj et la route condui­
sant a L.Assomption, eu face de 
I hotel Manoir de St-Sulpiee. Lu 
victime est Aille Valéda Guriépy, 
30 uns, de Westinount, et les bles­
ses sont Al Al. Georges Deere et Da­
vid Perrault, de Montréal.

L'auto dans lequel se trouvaient 
les trois victimes filait sur la rou­
te Montréal-Québec, quand à l’in­
tersection déjà mentionnée, il est 
entre en collision avec un autre 
auto conduit par Al. Florent Lu- 
fortune, tic St-Pierre de Juliette. 
Aille Guriépy a été tuée 
coup et son cadavre conduit à lu 
morgue de l’Assomption.

MM. Deere et Perrault furent 
conduits à l'hôpital St-Eusèbe de 
Juliette où leur état u’a pus été 
jugé très grave.

I;AU BON MARCHE GUERIN — 
A St Ambroise,, set de chesterfield, 
divan, lits, sommiers, matelas, la­
veuses électriques, moteurs, etc., 
aussi prélart et coupons à la verge 
ou A lu livre, A bon marché. — E- 
i Mangeons les tapis.
1508-1 fs-p.

(Antoinette Alireault). 
l.es parrain et marraine furent M. 
et Mme Lucien Alireault, oncle et 
tante de l'enfant.

Tragédie i,SERVANTE DEMANDEE — 
On demande une servante immédia­
tement. S'adresser A 197 St-Louis. 
1615-1 fs-p.

LAZARE A VENDRE — Deux manteaux 
de seal et un sofa-lit en parfait or­
dre h vendre à bonnes conditions. 
S'adresser A 88 St Charles Born*- 
méc sud.
1 G2.5-1 fs-p.

ferroviaire l

STEINBERG A MASKINONGE 

Un mort et 41 blessés

CHEVAUX A VENDRE — Deux
bons chevaux de chantiers, ponte- 
1rs bleu, 3,000 Ibs pour la paire, 5 
et 8 uns, avec attelages, A vendre. I complet, neuf, ainsi qu'un ebester- 
\ qui la chance? S'adresser au Gn. I field usagé, A vendre A bonnes con- 
rage P. 11 Landry, 107 St-Paul, | dirions. S'adresser A 616 de Lanau- 
.lolictle, Tél. 310.
1613-fs.

L'Assomption
A VENDRE Un set studioFourrures dEÏ» VA-ET-VIENT

Un tragique accident de che I , 

min de fer survenu mardi soir I j 
sur le pont du GPR. à Ma» 1 f, 
kinongé, a causé la mort d u-J h 

ne personne et en a blessé HI 
autres, dont plusieurs grave­
ment.

M. ut Mme Jean Chevalier ain­
si que leur fils Yves, étaient de 
passage au cours de la semaine 
dernière chez des parents à Sain- 
te-Thècle, comté de Laviolette.

Lors de leur voyage, ils visitè­
rent le Cap-de-la-Madeleine, les 
villes de Shawinigan et Grand'- 
Mère ainsi que plusieurs autres 
endroits.

Si vous voulez donner un nou­
veau lustre A votre manteau faites- 
lr glaiser avec le nouveau procédé 
Spéc-Span, de marque première; 
aspirateur et souffleur combinés, 
l'rix SI.50 — Cela donnera A votre 
manteau une apparence nouvelle et 
sera «le meilleure durée.

PROCHAIN MARIAGE — M et
Mme !.. It Gigiiuc annoncent le 
riage de leur fille Jacqueline 
Me Christian ltoy, de Montréal, fils 
de M et Mme Ùrelier Roy, de St- 
Ainbroi.se de Kildare. La bénédic­
tion nuptiale leur sera donnée

Voici le texte de la condamna-
Jugr

dière, Tél. 599. 
1601-1 fs. lion prononcée par 

Cousineau: —
"Raymond Gagné, vous avez été 

trouve coupable unanimement par 
douze jures du crime de meurtre 
sur la personne de Georgc-E. Ro­
berts, le 13 février 1939, dans la 
cité et le district de Juliette. En 
conséquence, l’ordre de cette Cour 
est que vous soyez conduit dans la 
Prison commune de ce district d’où 
vous venez et que, vendredi, le fl 
janvier 1912. A 7 heures de l'avant- 
midi, A la pince ordinaire d'exécu­
tion dans ce district, IA et alors 
vous soyez pendu par le cou jus- 
qu’A ce que mort s'ensuive. Que 
Dieu vous soit en aide."

l’hon.ma.
avec

I

IN DEMANDE sur le
Ipar

•Son Excellence Mgr .1. A. Papineau 
en sa chapelle privée, le mardi, il 
octobre, A huit heures. — Pas de 
faire-part.

II
Quatre des huit wagons d.B 

train rapide le “V1GER", l'ur.B - 
des plus rapides du Canada B « 
ont sauté hors des rails en B 
traversant le pont, en route d: B 
Montréal pour Québec. ■

Le serre-frein, M. J.-A. Cou ■ 
turc, a perdu la vie au cou» 
de cet accident.

Parmi les blessés sérieuse­
ment, nous relevons les noms 
suivants : l'hon. M. Maurice
Dupré, ancien ministre fédéral, 
les hon. juges A. R. Hall, Gre­
gor Barclay, J. L St-Jacques, 
tous de la Cour d'appel. I hon. 
juge G. Pratte, de la Cour su­
périeure.

Chez Ernest Lepine
509 NOTRE-DAME

JOLIETTE.

I
I
I IA VENDRE Un bureau 

(roll top) en bonne condition A 
vendre A bon marché. S'adresser A 
loti Fabre,

Société desi l
BaseballDEMANDE A ACHETER — Un

demande A acheter cinq vaches 
fraîchement vêlées. S'adresser A Lu­
cien Picard, laitier, Village St-l’ler-

I ConcertsIOn demande des jeunes fille» pou- vendredi soir 
et la journée de samedi. Adressez-vous à GASTON 

I P EL LAND, Magasin Antonio Lanoie, Place du Marché,
| Juliette.

1616-1 fs

A LOUER — Chambres ù louer.
S'adresser A 15U l.ajolc Sud.
1612-1 fs-p.

I1592 1 fs-p. I intercollégial
I (Suite de la première page)

rice Tell 1er; MM. l’abbé V. Amyot, 
l'abbé O. Archambault, Eugène 
Beaulieu, Eugène Bolduc, J.-Alex. 
Boisvert, maire, D. H. Boisseau, 
Geo. Chevalier, J. IL Chuuipoux, 
Roméo Dalphund, A. A. Dionne, 
itollct de Fourgcrollcs, Edouard 
Gohicr, J. L. Godon, l'abbé Léo 
Hénault, Geo. Lalondc, E. H. Lip­
pe, Huger Laporte, l'abbé Mous­
seau, Paul Pouliot, Philippe Pauzé, 
Marcel Pauzé, l’abbé Mathias Ro­
bert, Adrins Ricard, M. Stavros, 
Geo. Sylvestre, l'abbé O. Valois, 
Robert TeUler, Willie Heale, Ro­
land Leblanc, Roger Pelletier, Guy 
Boulard, Adolphe Godbout, Roland 
Perreault, Roger Pouliot, Léopold 
Girard, David Léplne Paul Sans- 
regret, M. Snnsregret, Roland Per­
reault; Mlles Micheline Asselin, 
Madeleine Asselin, Yvette Bellcro- 
se, Cécile Boisvert, Françoise 
Oourchesne, Charlotte Desrochers,' 
Marcelle Dionne, Jeannette Dellslc, 
Gahrlrlle Durand, Rita Fitzpa­
trick, Fernande Landreville, Ber­
the Lap time, Raymonde Léplne, A- 
llne Lnfortunc, Alma Lavallée, 
Berthe Lafrenlére, Alice Lavallée, 
Georgette Landry, Lucille Massi- 
cotte, Mariette Mnsslcotte, Ray­
monde Magnan, Claire Mette, Su­
zanne Plette, Agathe Piette, Gisè­
le Plette, Lucienne Perreault, Ga- 
brlcllc St-Gcorgcs, D. Sutherland, 
Catherine Tellier, Renée Guibault, 
Stella Germain, Fleurette Charron, 
Jeanne Robinson, Claire Robinson, 
Lucille Robinson, Violette Malen­
fant, Jeanne Beaudoin, Lise Duga», 
Thérèse Gadottry, Jeannine Paqu.ln, 
Madeleine Cloutier, Marguerite 
Guertln, Jeannine Landry. Henriet­
te Joly, Jeanne Tellier. Madeleine 
TeUler, Mnrthe Une Richard, Mar­
guerite Léplne, Mariellc Gravel.

RETOUR DE VOYAGE — Mlle 
liiieldu Vaquette, M. Marcel Pré- 
rlirttc et M. J.-l'aul Durand, île 
Juliette, ainsi que M. et Mme Cu- 
inille Durand, de Montréal, sont re­
venus enchantés ers jours derniers, 
il un voyage A Québec et autres vil­
les de cette région.

re

!1597-lfsp. Joliette 6; L’Assomption J,Nous croyons Inutile de relater 
Ici les détails du crime vu que les 
principaux furent signalés dans 
tre dernière édition, en relatant le 
procès.

TERRE A LOUER Terre A
louer ou A ferme. S'adresser A M. 
IL Moreau, I.nvaltrie Station. 
1595-4fs-p.- 2uct.

IFaisant suite à l’heureuse initia- 
tive prise l'hiver dernier par le 
collège de l’Assomption, le Sémi­
naire de Joliette lui rendait vi­
site mardi dernier.

Le dévouement du Père Beaudry 
et la cordiale bienveillance des 
autorités et des professeurs de la 
maison ont rendu facile le voyage 
prémédité par les élèves.

Quoique les visiteurs remportè­
rent les honneurs de la partie par 
le score de G à 4, les % %» rtc couleurs 
du L'Assomption ne brillèrent 
moins par leur belle tenue.

Les chances demcurèrent^égales 
jusqu'à la cinquième manche alors 
que Courchosne et Huet enregis­
trèrent les deux premiers points 
de la partie. Courchesne, au mon­
ticule pour les Receveurs, sut te- 
nir ses adversaires À sept coups 
surs en même temps qu'il en re­
tirait huit au bâton. Gagnon, qui 
lui succéda à la huitième manche, 
montra beaucoup d'habilité mais il 
fut moins favorisé.

L’Homme, qui lançait sa pre­
mière partie de l’année, fut sen­
sationnel pour les visiteurs. Limi­
tant les collégiens à 5 coups sûrs 
il en retira quatorze au bâton.

Courchesne et Majeau se sont 
signalés au bâton en frappant 
chacun un trois-bote.

La partie fut donc des plus in­
téressantes et les spectateurs ont 
eu l'occasion d'applaudir à main­
tes reprises. Cette partie jouée 
dans le plus complet esprit spor­
tif restera longtemps dans nos mé­
moires.

Nous ne pourrons oublier 
ment les autorités du Collège _ 
ont reçu, en particulier M. l'abbé 
Martin. A notre service dès notre 
apparition, il conquit chez tous 
une amitié sincère 
bilité.

no.
l.es porteurs étaient MM. Aquinas 
Uellemarc, Clovis Grégoire, l'Iiilip- 
pe Bériird, Norbert Gadoury, Os­
car Goulet et l'htlippe DeGrand- 
pré. La quête fut faite par son ne­
veu, M. Vintcur Bellcmare et son 
gendre, M. Lucien Goyet. Le servi­
ce fut chanté A St-Thoiuas, lundi, 
le 29 septembre, par M. le curé Au- 
mont, assisté de MM. les abbés Vic­
tor Itérard et Henri Lucas, comme 
diacre et sous-dlncrc. La levée du 
corps fut faite par M. le curé de 
la paroisse..

Attitude du condamné
I

L accusé. Agé de 25 ans, n suivi 
les procédures d’une manière tout 
A fait cynique.

Après que la sentence fut pro­
noncée et alors que l’on était A 
faire évacuer la salle d'audience, a- 
fin de lui trouver

IEcole Lélourneau School ST ESPRIT — Prompt rétablis­
sement A Mlle Lucette Collin, ac­
tuellement à l'hôpital Hôtel-Dieu à 
Montréal, de la part de sa soeur, 
Lucille et de ses amies.

$Fermier demandé
Résultats îles examens de septembre 

lîe année*
Uni Carmvn Mvnuhvr ..

î
■l».c.

On demande un homme d'ex­
périence comme fermier. A salaire 
|xiur l’hiver et à moitié dans la 
culture du tabac à cigarette vour 
l’été. S'adresser à

.. .. *0 7-S La plupart des blessés ont 
Trois-Ri-

III* BIHUf
lérii Cécilv M«*Kxhi*r été hospitalisés 

vières.
SS 4-7 un passage pour 

retourner A sa cellule, Il alluma u- 
ne cigarette et conversa, souriant, 
avec scs deux gardes.

auxAPPRENEZ LA GUITARE —
Cours du jour ou du soir de guita­
re hawaïenne, A conditions faciles. 
S'adresser A Mlle Thérèse Malo, 
11:19 de l.ttnnudièrc, Tél. 461-J.
1620-Ifs.

I0v Année
l*ru SuiuniH Itunlrlvuii 89 6-7

8e année*
lvr Clauilu Sauvauitiu .. ..

7e année
Les autorités du C. P. R. pré­

tendent qu'un rail dcfcctueui 
a été la cause de l'accident.

pas»t s-«

Jérémie Chaput
Forbl an Lier- Plombier

722 de Laneudière - Tél. 780
1G21-1L

Lea aveux de Gagné
A la Sûreté provinciale A Mont­

réal, le lendemain de son arrivée 
après son arrestation à Joliette, 
Gagne fit verbalement A M. Hilaire 
Beauregard, alors Inspecteur d'é­
tat-major à la Sûreté provinciale, 
le récit de ce qui s’était passé, a. 
vouant qu’il avait lui-même tué Ro­
berts et que la vengeance avait été 
le mobile du crime. 11 n’y eut ja­
mais de confession écrite," mais de­
vant les Assises (le Joliette, il fut 
permis A l’cx-inspccteiir Reaure- 
gnrd de venir raconter A la Cour 
ce que Gagné lui avait avoué dans 

bureau. La Cour permit la 
preuve. La Couronne corrobora les 
aveux de Gagné au moyen de cer­
tains faits qui prouvèrent A l'évi­
dence que ces aveux étaient véridi­
ques. Ainsi, par exemple, les clefs 
de l’école retrouvées dans un banc 
de neige, sur Vindication de l’accu­
sé. 11 y eut ensuite des expertises 
quant A un gant retrouvé sur les 
lieux du crime et des poils de lai­
ne de même couleur, de même lon­
gueur et de même consistance re­
trouvés dans les poches de paletot 
de l'accusé.

l*rv Yvvttr l-Hinll . 90 3-4
REMERCIEMENTS

La famille Damage Plouffc re­
mercie sincèrement toutes les per­
sonnes qui lui ont témoigné des 
marques de sympathies soit par of­
frandes de musses, bouquets spiri­
tuels, assistance aux funérailles ou 
visite au corps.

fit* atinta
lvr Vlctiir MaulnitL*

6v annvc
lvr Janine Haxinvt .. ..

SSI 7-8
PRIERE DE RECLAMER —

Divers articles: un chapeau, des
trousseaux de clefs, etc, etc, ont 
été rapportés au Chef de Police où 
ua est prié de réclamer c„ payant 
le prix de cette annonce.
1619-1 fs

68 3-4 3
Un prêtre Breton 

défie les Nazis

.

%A VENDRE — Un bon poêle ain­
si qu'un lit A vendre A bonnes con­
ditions. S’adresser à 182 St-Vlatcur. 
1600-1 fs-p.

FIANÇAILLES On annonce 
les fiançailles de Mlle Magdeleine 
Corbeil, fille de M. et Mme Victor 
Corbell, autrefois de Joliette, avec 
M. Georges Desautels, fils «le M. et 
Mme Ahléric Desautels, de St-Vin- 
•"cnt «le Paul. Le mariage aura lieu 
à la fin «l'octobre.

ET LES INVITE A L’ARRETER 

APRES LE PRONESERVANDE DEMANDEE —
On demande une servante Immé­
diatement au No 1*4 rue du Canal, 
dans famille sans enfant,
1624-1 fs-p.

PERDU — Perdu un chapeau 
brun jeudi le 25 septembre. Prés de 
la salle Notre-Dame du Christ Roi. 
Récompense promise A qui le rap­
portera A nos bureaux.
1596

Un peu de tout Un Prêtre de Bretagne vient & 
dénoncer les envahisseurs nazis « 
oleine chaire A ses paroissiens, pub 
a Invité les Allemands A l'arrête 
s’ils se sentaient disposés à le fait* 

"Il n’y a rien qui nous oblige i 

fournir douceurs et friandises »*» 
troupes d’occupation", a-t-il décla­
ré. "Ce serait indigne de notre p*d 
de leur en fournir alors que 
propres enfants peuvent manquer 
de lait, de beurre et de sucre.

"L’ennemi séjourne Ici dans !f 
seul but de nous Imposer une p&l: 
dont nous avons toute raison *k 

penser qu’elle sera cruelle. Ni 
véritable ni concorde ne peuvent 
exister sans le liberté. Il ne saurait 
y avoir ainsi que tyrannie, haine « 
révolte.

“S’il se trouvait parmi 
quelqu’un qui veuille me signal" 
aux Allemands, qu’il leur dise q»e 
Je me rends au presbytère où J'**- 

■b p es r a tendrai leur arrivée,"
4 12 7 0
4 0 0 0 0 
4 2 111 
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3 1 1 11 8
4 0 10 2
4 0 0 0 2 
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(Suite de la première page)
SERVANTE DEMANDEE —

On demande une servante Immé­
diatement dans famille sans enfant, 
bon salaire. S'adresser A .109 St- 
Louis. Tél 699.
1622-Ifs

DES OURS EN ABONDANCE
— Il ne se passe pas une journée 
sans que «les ours fassent des In­
cursions dans nos paroisses envi-

sonainsi prélevée, le gouvernement 
prendra ViinpAt sur le revenu, tant 
pour le gouvernement central

AUTOMOBILE A VENDRE —
Oldsmohile 19:14, avec licence 19U, 
bons pneus, en parfait ordre, A 
dre A sacrifier. S'adresser au No 112 tournantes Une ourse et ses trois 
Lévis, Christ-Rot, chez C. E. Fo- oursons ont été aperçus sur la fer- 
rest. '"u de M. Georges Bazinct, au villa-
1601-1 fs-p. gr St-Pierre, attaquant les vaches

et les

que
pour le gouvernement de l’Etat, — 
l'Australie est formée de 6 Etats ou 
territoires équivalant plus ou moins 
chacun A une province, au Canada, 
— et le reste comptera comme prêt 
remboursable plus tard et portant 
Intérêt simple. Cet argent servira à 
couvrir en partie les frais de guer­
re australiens. Le budget annuel to­
tal à prélever cette année sera de 
0966 milHong pour une population 
d’ensemble, en Australie, d’environ 
T millions d’âmes (fin 1039). A 
même ce budget, 0785 millions 
Iront aux frais de guerre. Si l’on 
fait la proportion avec ce que le 
Canada dépensera cette année pour 
la guerre et pour aide financière à 
la Grande-Bretagne, on verra que 
l’effort australien reste au-dessous 
de celui du Canada, pour l'année 
en cours, où notre budget d'ensem­
ble dépassera les 02 milliards et de­
mi, y compris l’argent avancé à 
Londres, auquel l’Australie va de­
voir avancer environ 1250 millions. 
M. Fadden, premier ministre et 
successeur de M. Menâtes, déclare 
qne le prêt obligatoire frappera 
tous les revenus, quels qu'ils noient 
Ainsi le petit revenu annuel de 0450 
sera grevé obligatoirement d’un 
prêt dette à l’Etat.

vrn

JEUNE HOMME DEMANDE
— On demande Immédiatement un 
jeune homme, de préférence avec 
bicyclette, comme commissionnaire 
dans une épicerie licenciée. S’adres­
ser A nos bureaux.
1608-Ifs

veaux de ce dernier. Une 
chusse fut organisée et M. O ri gène 
St Jeun réussit A tuer la mère d'un 
coup de fusil. Les oursons ont pris 
la fuite.

Salon de Coiffure com­
mons

MONTRE PERDUE — Une mon­
tre-bracelet en or jaune, avec bra­
celet en suède brun, pour homme, 
a été perdue, probablement dans 
1 autobus de l’aprèa-mldi du 19 
septembre, entre Notre-Dame de 
Lourdes et Joliette. Prière «le 
porter à nos bureaux.
1603-lfs

Décès de M.
Jos. Rondeau

Miettem 61 Décès de Mme 
Damase Plouf fe

RecoeArit à Montréal

Dans le courant de la soirée de 
vendredi, le 26 septembre, le détec­
tive Henri Pinard a ramené à la 
prison commune de Montréal Ray­
mond Gagné, en attendant qu’on 
le ramène A Juliette pour la pen­
daison, si la loi doit suivre 
cours.

par son ams-

Nous les remercions beaucoup et 
serons heureux de les recevoir 
très prochainement *

Le Comité des Jeux
rap- Samedi, le 17 septembre dernier, 

à l’âge de 56 ans, après une courte 
maladie, est décédé M. Joseph Ron­
deau, Inspecteur au C.N.R., époux 
de Délia Gravel. Outre son épouse. 
Il lai»«e pour pleurer sa perte, qua­
tre filles: Mlles Simone, Aline, 
e g m., Thérèse, e.g.m., toutes deux 
de l’hApital St-Euièbc de Joliette 
e\ Agathe. Il laisse également son 
père, M. Arsène Rondeau, de St- 
Féllx de Valois; six frères; MM. 
(Sèment, de Blackstone, RL, Al­
phonse, de Joliette, Albert, de Wil­
ton, N.H., Félix et Eugène, de 
Montréal. Philippe, de Woon­
socket, RI; quatre

TOI»
Permanents de tous genres a vos 

ou sans machine.
A ST THOMAS

^ VENDRE — Erablière d'en- 
«°? 6„-rpent* c,rr<» k Ste-Emé- 
lie de 1 Energie, à vendre. S’adrea- 
ser A Nap. Boucher, Ste- Emélle 
de 1 Energie ou à 8*0 de Lanau- 
•dièrr, Joliette.
1602-2ort. 2fs-p.

C’est avec regret que nous an­
nonçons le décès de Mme Dama* 
Plouffe, née Marie-Anna Marti­
neau, survenu vendredi le 26 sep­
tembre, Elle laisse pour pleurer sa 
perte, outre son époux, son père et 
sa mère, M. et Mme Cléophaa Mar 
tiheau, une soeur, Mme Agulnaa 
Bellemare (Louisa), de JoMetts, 
neuf enfants dont six filles, Mme 
Lucien Goyet (Rachel) de St-Tho- 
maa, Mlles Alice, Marie-Reine, Lu- 
clenne, Dolorèa, Ida et trois fîte, 
MM. Roméo, Lucien et Marcel —

JOLIETTEONDULATIONS son
à l’eau, Komol, papier, marcel.

Tellier, 1er but 
Dubuc, c. d. 
Majeau, s. c. 
L’Homme, lanc. 
DnlgnauK, roc. 
Villemure, 3e b. 
Bellemare, 2e b. 
Landry, c. c. 
Jetté, c. g.

Coupe de cheveux. Shampoo, 
Traitement à l’huile

Bouquets de esrldse,
Couronnée mortuaires

3e cmlsMitka & mart 1 JoHetle
Heureux celui dont la femme re­

fait tous les Jours le coeur p" *• 

musique du loir. — J. Michelet.

C’est la troisième condamnstlon 
à mort que nous syon dans le dis- 
trief de Joliette. En 1898, Torn 
Nulty, de Rawdon, convaincu du 
meurtre de ses trais soeurs et de 
son petit frère, fut exécuté à Jo­
liette. Puis vlut ensuite le cas d’Al­
bert Préville, de St-Damlen, cou 
vaincu du meurtre d’une dame

A VENDRE — Machine à tri­
coter la laine, 8 cylindres, complè­
te avec tous les accessoires, à ven­
dre: $12.00 S’adresser à 870 St- 
Charles Borromée nord. 
ieiT-ifs-p.

A.-M. POIRIER Toute ferns* est une école, ** 

c'est d’elle que les générations re­
çoivent vraiment leur croyance —s M

Î!


